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Nous‏ سد Informations 7 eden du Congrès. — Échos et nouvelles:‏ سے 
avons vu l'Étoile et nous savons, par J. Krishnamurti, — I.es E de Pré-.‏ 
Première réunion .« Pour l'Enfant è : Les Tyliur: Jd‏ ے 
l'Enfant, par A. Jouenne, Le Petit Enfant, par Mme Gruy er-W atrin, — Le 6‏ 
à travers les Ages, par D. Rajagopalacharya, — Le Groupe de Protecticn envers‏ 
les animaux, par M. Maugham, == Correspondance : Le Concours Français’ de‏ 
à la’ Bibliothèque d'études, —‏ و و la` Faix. — Nouveaux livres pouv ant se‏ 
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AVIS IMPORTANT 


Pour éviter 7 fra ais’ de recouvrement postal qui sont très 


élevés, il est dans d'intérêt ‘des abonnés: de renouvelet leur 
abonnement aussitôt qu' ils liront. Sur le Bulletin la mention : 
« t Abonnement: terminé 7 


EXE 


Prière d'adresser toutis les réclamations et de libeller tous 


les mandats au nom de ہے انان‎ | 


, Mie Manassevitch,. 4. square Räpp, Paris (v1. | 
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| soir i La. À Vi فلوم‎ humaine, conférence par Mile simone 
Bruni, , Musique... ar | 
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Série «Pour l'Enfant » + Les Colle ges théosophiques en Angle- 
lerre, par MMe ENSOR, présidente, de,la Ligue pour l'Édu- 
cation nouvelle, avec vuescinéiatographiques. 

L'École. Jean- Jacques Rousseau, par M, le Dr: FERRIÈRE, 

Audition du jeune pianiste: Pietro: Mazzini; Agé c de 5'ans dhhs 
les œuvres de Chopin, Beethoven, Mozart. 

Prière d'amener le plus de monde possible à cette réunion. 
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. LE CONGRÈS 


Programme provisoire du Congrés^mondial de l'Étoile qui aura 
| lieu en Août 1924 en Hollande. | 


Arnhem. . ' (Bâtiment du Musis Sacrum), dimanche IO, 


lundi xr, mardi 12. 


Ommen : mue à Camp Eerde), jeudi. 24 et vendredi I r5. 


ARNHEM ¢ 


Samedi 9 août : de 2 h. 30:4 5 h. 30 et à 20 h. — Réception 
des membres. `’ 
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Première journée, dimanche 10 août : 


A TO herri korsare ' Ouverture du Congrès, été: 


_Deroh.15àrrh..... Conférence n°1 :« Préparation indivi- 


85 5k. 


Deirh.Ài2h....... Discussion de la Conférence n° Len 
MEC MEME général. 
A12h.30 .......... Lunch . | 
De 14 h. 50 à 16 h. 30. Discussion de là Conférence n° I au. 
^ sujet des . difficultés personnelles, .. 


telles que : I. Le: probléme des ; 


[oo p? SENGS, dans le mariage et le célibat. 
non Ut EO "pes 65 personnelles . 
m „dans lą vie de famille. — 3. Vacci- - 
B " natio, "inoculation; etc. — 4. Ré- : 
co coU gime — 5. "Placement de l'argei 
' — . . manière de le‘ dépéeriser."' — 
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dans les-affaires et dans la vie de 
ے‎ famille, x 7. Chasse, pêche. — 
- ort. de fourrures. 
-0 AION FO cece "hé et Amicale. 
Azoh.…,,......: Conférence publique. | 


¢ 


Deuxième journée, lundi II aoû : 


De ro hi à II h.d... ‘Conférence n° JE: « Prépárátion 
| v nationale » (Probléme du citoyen). 
° Der h, 8 I2 h........ Discussion de la Conférence n° 11 en 
' . général 
۸2191: 30. ٹیا ا‎ clTe | | 
Après-midi... oin i Excursion (si le temps le permet). 
A 20 h.. من ہت‎ Conféréiice publique. 


Lu FRUTTI i‏ رم 


Troisième journée, mardi I2 aoû! : 


"III TEENS yam gs 
C | 


LÉ 


De 10 hàII کر ا‎ ee ‘Conférence ‘n° III : « Préparation 


| internationale » (Problèmes. du 
نٹ۰.۹‎ du monde). 
- De rr h. à 12 .::.:....::...3ا‎ Discussion de la conférence no IH en 
| | | général... st, ئا‎ 
A 12 h, 30 مہ‎ Limehi اپ ون‎ "x. 
De 14 h. 30 à 16 h. 30, : Discussion: des conférences nos II el 
uS -: III; de leurs corollaires, ainsi que 
des nouveaux mouvements et acti- 
. vités: en; rapport avec l'Idéal de 
. L'Étoile. — I. Exploitation des 
| femmes et des enfants dans la vie 
x ub s “sociale: — 2. Exploitation de la 
Leo cose o. pauvreté. — 3.. Exploitation des 
MN mw P T; aces de couleur, — 4. Exploitation 
des animaux, — 5; Encouragement 
MH | à de la compréhension internationale. 
EC. DUE سے‎ 6, Langue internationale inon- 


Re a "éieuses au- service militaire. — 
0 او‎ | E Influence de la Presse, — 9. Pro- 
Dog Ja -o EH ©- tectionisiné et: libre échange. 

A163. 30°. abeo h "thé et Amicale. > CMM. 
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i ہت‎ | Quatrième, journée, mercredi. 13 aol. OE 


tot: t EE PM : p Si ef , OMMEN;; اون اع‎ E ۶ 


ta i z f fı e 


Voyage. d Arnhem à Ommen par train: spécial où |` autres 
moyens de transport. dp and GLEN T "e o 
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0-9 Diner. 


DORÉ s ور نوووسین‎ Réception. Feu de camp au Camp 
| |. 4 Kerde. | 


Cinquième jotirnée,. jeudi 14 aoû. 


De7h.à7h.50 .... Déjeuner. 
De roh, à r1 h ,........۰ Conférence no I : «La place des jeunes 
| dans l'Ere nouvelle >, 

De 11 h. à I2 h o0 Discussion. : i 
A 12h. 30 من‎ launch. | 
Après-midi... ........ libre (sauf des réunions d' affaires), 

"TEL. Excursions, jeux de plein air. 
اکس 6ا‎ Diner. TIS 


í 


Soirée sensi 0 Feu de camp à Besthmer Berg. 


Sixième journée, vendredi 15 voti / 


De7 h. à 9 hi, 30...... Déjeuner, کو‎ 
De IO h. à II h.....,;- Conférence n9 II: «La place des aînés و‎ 


. ^- daus J'Ere nouvelle », 
De II i à I2 و ہے‎ Discussion. 


A 12 h. 30 ..........: Lunch: E | t 
Après-midi. Pisa libre. iui. dvi réunions d affaires). 


í ‘.! “Excursions. 
0ب .و‎ Dîner: 


i 


Soirée ات ننس‎ Clóture du Congrès avec feu de camp 
SENI au. Camp d'Eerde. 


RENSEIGNEMENTS p 


Prix d'entrée au ‘Congrès. (avalit le rf" avril) : Hollande, 
3 fL; Angleterre ند کو‎ Amérique $ 1.50; France 0 fr.; 
Belgique IO fr.; Espagne 10 fr.; Suède 5 cr.; Norvège 5 cr.; 
Danemark 5 cr.; Europe centralé et Italie, libre. — Aprés 
le 1°" avril ces prix seront soumis à ute augmentation de 50 95. 


Hótels : (Prix en argent hollandais) : Chambre avec salle 
de bains de 6 fl. à 10 fl.; hôtels de. ır ordre, chambre et petit 
déjeuner de 4 à 5 fl; hótels. plus. simples, chambre et petit 
déjeuner 4, 3, 2, et I fl. 50..-— Pensions de famille et logement 
particuliers selon arrangement. Des renseignements coinplé- | 
mentaires seront donnés ultérieurement. E | 


Le lunch et le díner pourront étre pris dans le local du 


Congrès (renseignements ultérieurs), ou dans les pensione -de 
famille respectives, Bid ویر ور‎ 


wa Fe جک‎ 


E 
۱ : 
i À à 
) | 
1 
{ 


DE L'ÉTOILE D'ORIENT 5 


Langues officielles * anglais, français, allemand, ° 

Des traductions seront données dans des salles séparées, 
Après les conférences. Si possible un résumé sera donné avant 
chaque conférence. 


Camping : 2 fl. 50 par jour dans des tentes de quatre per- 
sonnes. — "lentes pour une ou deux personnes, probablement 
3 fl, et 4 fl. environ pour la pension complète, — Transport 
au camp en autocar o fl. 20 par personne, O fl. 20 par colis, — 
Comme il ne sera possible d'avoir qu'un nombre limité de 
tentes, les premiers inscrits seront les premiers logés, 

Le transport Arnhem à Ommen sera assuré soit gratuite- 
ment, soit contre paiement (renseignements ultérieurs). — 
Excursions dans les magnifiques environs d'Arnhem par 
train, tram, bateau, à bicyclette ou à pied, 


Des renseignements plus complets seront donnés avant le 
Congrès, 
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ECHOS ET. NOUVELLES 


Le premier Congrès indépendant de l'Étoile va donc avoir 
lieu du zo au 18 août prochain à Arnhem, Hollande, Le pro- 
gramme en est fort intéressant comme on a pu voir. Il faut 


que nous fassions tous un grand effort pour y aller malgré 


les circonstances trés difficiles, d'autant plus que nos frères 
de Hollande nous ont fait dire qu'ils feraient tout leur possible 
pour alléger les dépenses des congressistes appartenant aux 
pays à changé bus, en les logeant chez des membres de 
l'Ordre. 

Il serait déplorable que tous les pays ne soient pas abondam- 
ment représentés à ce Congrés si important au point de vue 
du travail et où nous aurons, en outre, la joie d'entourer 
notre protectrice M™e Besant qui arrive en Europe au mois 
de mai, et de faire connaissance du beau domaine d'Ommen, 
notre prochain Grarid — général 

D Red * E | 

"Tout en pe nos ` conférences : d' Amitiés Interna- 
tionales ; (nous avons eu depuis janvier des réunions très 
réussies sur la Norvège, les Etats-Unis et la Grèce), et 


' tout en continuant comme par le passé à donner. bon nombre 


ve 
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de conférences indépendantes sur des sujets divers, nous 
avons organisé cette saison une « série» intitulée « Pour 
lEnjanl », ayant trait à tout ce qui concerne l'éducation et 
le bien-être de ce dernier. Nous avons inauguré la série: 
en donnant une grande fcte aux enfants des Écoles communales 

avec cinéma, musique, expériences de Tom ‘Tit et goûter, car 
nous avons pensé que nous ne pouvions micux préluder à nos- 
travaux qu 'en nous mélant aux enfants eux-mêmes, puisant 
de l'inspiration ct nous retrempant, au contact vivifiant de 
leur présence et de leur j joie. . . 

Ja première réunion proprement dite, dont nous donnons. 
le compte rendu plus loin, a-eu lieu le 9 mars. Faut-il le dire ? 
Presque personne n'est venu, à cette séance, malgré, tout 
l'intérêt du programme !... 

Or le mardi 29 avril prochain, deux personnalités éminentes 
du monde enseignant, M™e Ensor et M. le D" Ferrière vont. 
nous faire l'honneur de nous entretenir des Collèges ‘théoso- 
phiques d'Angleterre et de 1 ;École J.-J. Rousseau de Genève, 
De plus nous aurons un concert que nousdonnera un enfant, un 
petit enfant prodige de 5 aus, le pianiste italien Pietro Mazzini.. 
Nous supplions nos membres de: secouer urne apathie trop 
répandue, hélas ! lorsqu' il s'agit du sujet si important, si grave, 
si beau, de l'Enfant, et devenir en masse, avec de nombreux 
amis, à cette réunion du 29, afin que M™e Ensor et le Dr Fer- | E 
. rière ne parlent pas devant une salle vide, et qu'ils aient. le Y 
public qu'ils méritent. Nous leur demandons de venir égale- E 
ment le mois suivant à la réunion du 25 mat qui sera aussi. E 
du plus haut intérêt, tant au point de vue musical, qu'au E 
point de vue du sujet poignant qui sera traité : les « Tribu- 
naux d'Enfants». 0 -— 

Nous comptons sur vous tous pour nous aider à mener 
à bien cette série de conférences Si nécessaires. 


X z o | i 
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Mme de Manziarly est de nouveau à , Adyar où elle compte: 
séjourner longuement. Tout le monde se souvient de l'inté- 
ressante lettre qu'elle nous a adressée il y a 2 ans au sujet 
de l'Ecole de Guind, cette école de garçons où les élèves 
habitent par 10 ou 12 dans de petits cottages dispersés dans 
un beau parc et dont on voudrait faire ‘un vrai centre de : 
culture internationale. Un des moyens préconisés serait de: EE 
faire adopter chacun des petits cottages où logent les éléves;: E ^ 


par un pays différent qui l'entretiendrait, le meublerait et le’ ^. . — 
| 3 
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4décorerait, Il y aurait ainsi le cottage américain, francais, 


anglais, suédois, italien, ete., etc., et les garçons deviendraient 
tout naturellement familiers avec les différents pays du monde. 


Un « Cottage Californien » est déjà en construction et 31116 de 


Manziarly va s'occuper du « Cottage français », Il y a 2 ans 


elle avait fait un appel de fonds dans le Bulletin pour la cons- 


truction de ce cottage et plus de 1,800 francs ont été recueillis. 


Mais, avec le change actuel, ce n'est pas suffisant pour cons- 


truire, aussi M"? de Manziarly ayant eu une longue conver- 
sation avec le directeur de l'École M. Subba-Rao et celui- 
ci lui ayant montré un cottage très joli n'ayant besoin que 
d'étre remis en état et situé au centre d'un « quadrangle » 
de cottages-dortoirs, il a été décidé que ce cottage sera converti 
en « Cottage français » pour servir de lieu de réunion aux 


garçons. L'idée nous semble excellente, 


La rentrée des classes .:ux Indes se faisant en juin, Mme de 
Manziarly voudrait que le « Cottage français » soit prêt pour 
cette date. En attendant il lui faut beaucoup d'objets de 


France pour l'installer, et elle nous fait un nouvel appel. 


Déjà un drapeau français est en train d'ét,e préparé qui, 


_flottera au-dessus du cottage, surmonté d'un pavillon bleu 


portant notre Étoile. Le grand sculpteur Bourdelle nous offre 
[a reproduction d'une de ses plus belles œuvres, Des membres . 
ont déjà abonné l'École de Guindi et à l'Iustration et à la 
revue « L'Art et les Artistes ». 

Mais il y n'y a pas que les gros dons qui solent nécessaires 
au petit centre de culture frangaise que sera notre « Cottage 7 
les objets les plus modestes seront reçus avec reconnaissance, 
pourvu qu'ils soient de bon goüt. Peut-étre pourrait-on aussi 
envoyer des graines de fleurs. de France susceptibles de s 'accli- 


mater dans les pays chauds, Ce serait joli de pouvoir en entou- 


rer le cottage, Nos membres d'Afrique pourraient aussi 
envoyer des objets africains, ainsi que des dattes et des figues, 
par exemple, pour les fétes de la Saint- Charlemagne, afin 


que la « plus grande F rance » soit vraiment representee tout 
“entière. : 5 


Appel de M™ de Manziarly : 


« L'appel fait aux membres de Etoile en avril 1922, a été 


entendu; l'argent est venu et Guindi aura son cottage français 


et verra le drapeau tricolore flotter au-dessus de l'édifice, 


~. « Mais cé!a n'est pas tout. Ce cottage, situé au milieu de 
-cottages-dor:oirs, servira de lieu de réunion aux garçons, il 
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faut donc que l'intérieur reflète un peu la France, Nous deman- 
dons aux membres de nous envoyer des objets pour décorer 
la pièce. 


« 1? Des photographies d'art, reproduction de tableaux : 
Jeanne d'Arc, beaux édifices, beaux sites, œuvres d'art 
célèbres; 

«29 Des étoffes, voiles de lampe, napperons, coussins, bibe- 
lots, poterie, ete., fabrication d'industries rurales, si possible, 
pour représenter les diverses provinces de France; 


«3° Livres illustrés pouvant intéresser ou amuser des garçons 
ne connaissant pas le frangais (albums d'art ou livres de 
Benjamin Rabier). Peut-être un abonné de l'Ilustration ou 
d'une autre revue enverrait régulièrement la publication au 
cottage. Adresse : Cottage français de Guindi, Adyar, Madras, 
(S.-India). Albums de chants populaires; 


«49 Des jeux (un des plus chers voeux des garçons est un 
cinéma bébé-Pathé) ; 


« 59 Des cartes postales. Que chaque centre de l'Étoile envoie 
des cartes de sa région, avec au dos une explication historique 
ou autre. Ccla constituera une collection précieuse de géo- 
graphie, d'histoire, de légendes et des beautés naturelles de 
la France. 

«Ce cottage doit devenir un centre d'attraction pour les 
garcons et une fois par an, à la Saint-Charlemagne, il y aura 
une fête française 17 École. Ainsi les j jeunes I ndous connai- 
tront mieux la France et sauront l'apprécier et l'aimer. 

« Mais tout ceci n'est pas possible sans uñe collaboration 
des membres frangais. Nous demandons donc des marraines 
fr ançaises pour ce cottage et faisons appel aussi aux jeunes : 
qu ils nous envoleut ce qui peut faire plaisir aux enfants d'ici, 
de 8 à 18 aus. | 

'«Ie cottage doit être prêt en juin, pour la rentrée des clas- 
ses; nous n'avons donc pas de temps à perdre. 

« Déjà les gargous attendent, quelque chose et se deman- 
dent ce que cela sera. » 


I. DE MANZIARLY. 


Prière d'envoyer tous les dons à Me Blech, 4, square Rapp, 
Paris (VII*), cù ils doivent être concentrés avant leur expédi- 
tion définitive aux Indes, exception faite pour les comesti- 
tibles : spécialités de friandises et bonbons, qui peuvent être 
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expédiés directement à : Mme de Manziarlv. Pour le Collage 
français, Adyar, Madras, Indes. 


t 


"m" 

Le Groupe pour les Aveugles, ayant ac chevé l'impression 
d'une bonne quantité d'ouvrages ) 5 et de l'Étoile, 
demande à tous nos membres qu'ils lui signalent les biblio- 

théques, œuvres pour aveugles, ou encore mieux associations 
d'aveugles, ou aveugles isolés, qui, dans leur ville ou leur 
région, désireraient recevoir des livres, | 

Prière de s'adresser à la Présidente du groupe, Mme Koechlin, 
4, avenue du Docteur-Brouardel, Paris (VIT). 

Liste des ouvrages prêts à être expédiés : 


L'Esquisse de la Théosophie, de Leadbeater. 

En son Nom, de Jinarajadasa, 

La lumière sur le sentier, — 

La vision des sages, de Chatterji, 

La Société théosophique, son utilité, son but, A. Besant. 

Le pouvoir de la pensée, (réduction) A. Besant. 

Quelques difficullés de la vie intérieure A. Besant 

Sous presse : Karma d'A. Besant et Aux Pieds du Maître, 


* 
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Nous lisons dans /e Journal de Genève du 28 février 1924 : 
LA DÉCLARATION DE GENÈVE 


C'est aujourd'hui jeudi que le Comité exécutif de l'Union 
internationale de secours aux enfants remettra au Conseil 
d'État, en une séance solennelle, qui aura lieu à 21 heures au 
Musée d'art et d'histoire, la Déclaration de Genéve. Elle 
énonce en cinq formules bréves les droits qui devraient étre 
reconnues aux enfants et respectés dans tous les pays civilisés. 
C'est. un programme proposé à toutes les bonnes volo:tés. 
De1920à 1923, l'Union internationale de secours aux enfants, 
œuvre admirable, a recueilli plus de 80.000.000 de francs-or 
et secouru plus d'un million d ‘enfants dans une quarantaine 
de pays. | 

. Voici le texte de la « Déclaration », 

« Par la présente Déclaration des droits de l'enfant, dite « Décla- 


sation de Genève », les hommes et les femmes de toutes nations, 
reconnaissant que l'humanité dott. donner à l'enfant ce qu ‘elle 
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a de meilleur, affirment leurs devoirs, en dehors de tonte considé- 
ration de race, de nationalité ct de croyance : 


1° L'enfant doit être mis en mesure de se développer d'ime 
façon normale, matériellement et spiritucllement ; 


29 L'enfant qui a faim doit être nourri; l'enfant malade 
doit être soigné; l'enfant arriéré doit être encouragé : l'enfant 
dévoyé doit être ramené; l'orphelin et l'abaidonné doivent être 
recueillis et secourus; 


39 L'enfant doit étre le premier à recevoir des secours en temps 
de "détresse , i 


4° L'enfant doit être élevé dans le sentiment que ses meilleures 
qualités devront être mises an service de ses frères ». 

Cette « Déclaration de Genève » rédigée en .36 langues, 
sur parchemin, sera remise an gouvernement génevois pour 
être conservée dans les archives de L'État, 


AJUEEEXXEEEREEREEEZXEZXEEIZAX 
poc cd onc Ic n سوا وا ا وا وا ا‎ 


NOUS AVONS vu L'ÉTOILE 
ET NOUS SAVONS 


(Traduit du ** Herald of the Star”, janvier 1924). 


« On a décidé à Vienne que désormais l'Ordre de l'Étoile 
d'Orient tiendrait ses congrès séparément de sa mère, la 
Société Théosophique, et c'est une- excellente décision. I,'en- 
fant approche de 1 adolescence, et voudrait étre quelque peu 
indépendant ue sa mêre bien-aimée qui a pris soin de lui, 
qui.l'a nourri durant les années de faiblesse et d'inexpé- 
rience, et qui l'a protégé au. milieu des orages. Cet acte d'in- 
dépendance ne signifie.pas que l'enfant soit ingrat, mais 
simplement qu'il désire. essayer ses forces naissantes, et je 
suis certain que la bénédiction de sa mêre l'accompagne. Il 
désire éprouver sa jeune vigueur une fois.chaque année, et 
son succès dépend de l'aide qu'il recévra ‘des membres de 
l'Étoile dans toute l'Éurôpe. ll est essentiel, en particulier 
dans la période si critique que traverse le monde, qu'une 
coopération et une ccmpréhension- plus complètes. et: plus 
intelligentes existent entre les différents peuples; il est plus 
important encore que des hommiés.et des femmes, : possédant 
un idéal et un but comruns, se rencontrent aussi souvent que 
possible, :afférmissant ‘ainsi leurs croyances et ranimant leur 


í 


Eom 


DNE L'ÉTOILE D'ORIENT | 1¥ 


enthousiasme déclinant. 11 est de la plus grande importance 
que le congrès annuel de l'Étoile réussisse pleinement, car 
derriére notre mouvement est une force aux capacités insotup- 
çonnéces, disposant d un incalculable pouvoir de rénover le 
monde vieux et usé, et qui n 'attend que le moment d'étre 
déversée et employée au service de l'humanité. C'est par ceux 
qui sont dévoués à l'Étoile, sans réserve ct sans égolsme, que 
cette énergie spirituelle peut le micux être utilisée. Nous 
pouvons micux l'attcindre, j'en suis convaincu, lorsque nous 
sommes réunis pour chercher les moyens de répandre cette 
force dynamique dans le monde, Une telle réunion paraît 
maintenant plus indiquée que jamais, afin que nous puit- 
sions être mieux préparés à comprendre les innombrables pro- 
blémes qui se posent au monde cruellement troublé, et à y 
travailler. Je sais que nous pouvons apporter la plus grande 
aide à ceux qui souffrent, parce que nous aussi nous souffrons, 
mais avons trouvé quelque chose de si vaste et de si immen- 
sément grand, que notre souftrance a une significaticn et un 
but. Du chaos est née une Etoile, et il en est de même pour 
nous. Nous devons partager ensemble son rayonnement ct le 
faire partager au passant. Nous devons prendre courage au 
milieu de la lutte en apparence vaine, et nous devons cher- 
cher la lumiére qui nous réconfortera. Chacun de nous cherche 
à tátons et, dans son coin, livre son humble combat, certains 
dans le désespoir, certains dans l'espérance; mais lorsque nous 
nous rassemblons, nos soucis ct nos difficultés futiles s'éva- 
nouissent, et nous prenons sur rous les luttes plus vastes ct 
plus nobles du monde, c'est là l'embléme de la grandeur 
humaine, c est l' héritage de chacun de nous. 

Donc, mes ‘amis, allons tous ensemble au Congrès. Bien 
quil puisse y avoir des complications et des difficultés de 
voyage, bien que notre boursé soit légère, nos désirs sont 
grands, et ils doivent être satisfaits. Il faut que ce Congrés, 
notre premier Congrés de l'Étoile indépendant, si je puis l'ap- 
peler ainsi, obtierine un magnifique succès, indépendant des 
difficultés et des personnalités. Je crois que notre grande et 
merveilleuse Protectrice sera en Europe à ce moment, et 
. nous pourrons, j ‘en suis sûr, la persuader de nous donner pen- 
dant quelques ‘jours sa: précieuse présence qui apporte tant ` 
de bénédictions et les conseils de la sagésse. p ai déja écrit 

à Mme Besant, et j'ai bon espoir qu'elle assistera à notre. 
“Congrès! du moins moñ'ardente: prièré est: qu il Jui soit pos- 
sible de venir, et c'est mon ardent espoir: qu'un aussi gránd 
nombre de membres de l'Étoile qu'il sera possible ait ia 
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faculté d'y assister. Ceignez vos reins et venez; ce sera lun 


des meilleurs Congrès que nous ayons jamais eus. 


Après avoir instamment engagé tous les membres à à venir 
au Congres de 1 'Étoile à Arnhem, en Hollande, où ils auront 


une occasion spéciale de se familiariser avec le nouveau quar- 
tier général international destiné à lÉtoile, il faut que je les 


engage pius instamment encore à envisager trés sérieusement 
la question du Fond International de l'Étoile qui fút créé il y 
a environ deux ans au Congrès de Paris. Si nous devons faire 


le travail de l'Étoile, je sais que l'argent se trouvera, mais. 


nous ne pouvons pas nous reposer tranquillement sur cette 


assurance bien qu'elle contienne une grande vérité, et nous. 


devons faire .un effort spécial pour réunir l'argent nécessaire 
au travail immédiat ct indispensable. Je dois donc mettre en 


avant, avec beaucoup de: répugnance, cette très importante 


question; avec répugnance, parce que je déteste cordialement, 
comme c'est. certainement le cas pour beaucoup de gens, 


demander de l'argent; mais je le ferai aussi longtemps qu'il le- 


faudra. |Je vous en prie, aidez-moi à rendre ce temps plus court.. 


" 
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Divers rapports m'apprennent que notre Représentant 


National d' Australie, le D" Mary Rocke, est aussi pleine 
d'ardeur et d'énergie, aussi dévouée à l'Étoile que je l'avais: 


prévu lorsqu’ elle a bien voulu se charger de remplir ce poste. 
Certes c'est une bénédiction pour l'Étoile que de posséder ce 
splendide travailleur qui fortifie et stimule les membres: 
d'Australie. La construction de l'amphithéátre de l'Étoile 
qui est sa grande idée et sa création avance avec une extraor-- 
dinaire rapidité, cc mine le montre une récente photographie 
qu'elle m'a aimablement envoyée. Les sièges s'élèvent, et. 
dans quelques semaines, moins même sans doute, le. théâtre: 
entier sera terminé et le D" Rocke sera venue à bout d'une des. 
plus splendides ceuvres qu'ait entreprise l'Étoile. 


Elle m'a aimablement invité à venir en Australie pour 
inaugurer l' amphithéâtre, mais je lui ai télégraphié qu'à mon 
grand regret cela ne m'était pas possible. Je suis certain que: 
les membres de l'Ordre sont unanimes à féliciter le Repré- 
seutant National d'Australie, et je me joins à eux. Puissent. 
les bénédictions de l’Instructeur la guider et 1’ aider daus son: 
travail ardu et plein d'enthousiasme. | 
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EST E D ORENT 


- Bien que 1 ‘horizon. soit. sombre’ et. meriaçant; je souhaite à EE E 
chaque membre de l'Étoile une heureuse aunée. qui. permettra E 


la venue imminente de 1! Aurore Prochaine. I/héute'est sombre 


et les temps sont très graves, mais ceux dont la foi et l’ espoir - 
sont fermes peuvent entendre la “Voix pleine de.compassion ر''‎ 


et ils s 'dvanceront pour. récevoir. et pour accueillir Celui qui 
guérira les mondes. Bien qu'une souffrance et une; détresse 
indicibles règnent autour de nous et, dans nos. cœurs, nous 


| porterons haut {a tête datis r attitude de 1 adoration, car nous 


avons vu H Étoile et notus Savons. »: 
i | F m KhISHNAMURTI. 
E سا‎ uid $ ید‎ Pi K LJ TA - دا‎ 
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LES GROUPES. 2. 
‘DE PRÉPARATION, INDIVIDUELLE | 


Contérence faite à rorire de Etile, dûrinê‏ بے رت 
jànvier 1924 à Paris. he -i‏ لا CON MEN .le‏ 
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“Frères et Sœurs de l'Étoile, - RO as 7. 
“Nous soniines réunis ce soir pouf fêter. le 132 anüiveisaire 


ali la fóridätion de |’ Ordre | de l'Étoile d'Orient, et je vous pio- 


poserai de comméricer par nous unir tous en une perisée de 
vénération pour Mme Besant, protectrice de l'Ordre et d' affec- 
tion pour notre jeune chef, M, Krishnaiürti. — | 

Vous connaissez tous, sans doute, 1' histoire de a fondation 
de notre. Ordre : le 11 janvier 1911, M; George S. Arundale 
avait fondé à Bénarés l'Ordre:du « Soleil Levant », groupe- 


ment: qui. réunissait un’ certain ` nombre" de ^ personnes 
convaincues du: prochain : retour: sur terre ‘de l’Instructeur 
Suprême. du monde .et désireuses de consacrer toüs leurs. 
efforts à préparer l'humanité à Sa venue: Tl. sémblerdit qu'a. : 
| début on aurait eu l'idée de: constitüer ainsi: üne organisatiofi 
privée; mais eii juillet. de 1a: même. année, Mme Besant’ aÿant 
accepté d'ei être le Protecteur’ et M. Krishnamurti le chef; 
l'existence de ce groupement. fut. portée à la connaissancé dit ; 
. public. dans tous Les: pays, sous, le nom d'Ordre del l'Étoile 


d'Orient. zi d E 2 : 


Un auniversaite,. f est-il pas vrai, cat toujours comme ane 
sorte de petite halte dais la vie, utie occasion pour établir le. 
bilan du passé, pour esquisser le plar du travail futur, — une. 
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noùs allons. "aire ensemble ا‎ dor E sil کم سے‎ 
^ Jusqu'ici le travail’ de TOïdre : a consisté surtoüt, en E 00 ULEGBE 
fort de répandre le ‘plus possible lé 101685986 | dé là Venue, dans e 
ui'avenir plüs'ou moins rapproché, dé 1ٰ Instructeur Suprême | 
du monde et il'n'y a guèré actuéllemiélt de pays où il ny. ait 
soit un groupé, soit quelques membres’ isolés de l'Ordre qui | 
s'efforcent de ‘faire connaitre ce ‘inéssage magnifique. Le 
nombre d'adhérents dans lle ionde entier dépasse 70.000, ^ SUE 


et au: dernier" Cofgrès, tenu à Vienne en juillet 1023, 11 a été To. و‎ 
décidé, qu'un Quartier Général ; de :l'Ordre: serait, créé à pur 
Ommen en Hollande, que l'Ordre tiendrait chaque année son — یٹ‎ 
Congrés international propre et . que le gre de ces Congrès نے‎ 
aurait lieu au mois d'aodt 1624; EA ات‎ 20 TR 

Chaque pays trayeille librement et de le la fa facon qui;semble le: MC 
mieüx adaptée à sa méritalité Spéciale, mais le double but est کت‎ 
partout le même : faire de l'Ordre datis.son ensemblele héraut, Do 
l'annonciateur du Seigneur, qui. vient, faire de chaque تہ‎ 
membre de l'Ordre dir ۶۱۷۵۸۱۵۸۷۰۰ tin Serviteur, un collabo- DE 
rateur effectif du Seigneur lorsqu'Il sera parmi nous, Je ne sui 
puis m'empêcher de vous'sighaler uii: دس ات‎ du’ travail de — "V 
nos frères d’ Australie : ils, ayaicnt décidé.un jour, à. Sydney, . لو ا‎ 
que pas : uh seul habitant de leur. grande ville ne devait ignorer 2: o 
Je retour prochain du Seigneur, Alors ils, allèrent. derporte en , X 
porte, de demeure en demeure, et.  distribuérent, cles feuillets - Ee 
de l'Ordre en y ajoutant chaque. fois, de. vive, voix quelques 6001 TS 
paroles appropriées.,. (C NM HN MEM C DIS | M 

‘Évidemment, ce, n'est point là un gente de propagande que ER 
nous pourrions .adopter pour notre travail: à Paris, : par S 
exemple, Mais ne trouvez-vous pas, que l'on: peut admirer. OE 
j'allais dire : envier. — là force de conviction de ces frères, E 
jeunes et vieux, qui leur. fait. braver l'opinion. publique, l'ac- E 
cueil plus ou moins. ;epurtois, . les; 1moqu&ties;: . peut-étre. les C 


tib. 


„En France, nous neé:sommes: que 3 00 ورای‎ est peu: OMA 
de chose évidemment, et pourtanti..;. Si chácutr de ndus savait: 0. 


insultes. auxquelles, ils 5 'exposent?t, - Ad ie se خر‎ gadh کت‎ 


vivre. notre. foi, régler éffectivement:isa j vie; sur ée que nous. i $ 
affirmons croire, que des chôses changeraient autour: de nos; E. 
Passons rapidement en revue quelque point de 1 expósé ede ا‎ 
Prittcipes:de l’ 3۲ہ ۂ 1اہ'0۲04۲6‎ 8 pour nous'servir de directive; دک‎ 
et eit faisant cela tâchons dé nous ekaitilter -— ا1ا‎ étés EL 
en' toute sittcérité dé eoónselinee? itunes 10i onn nutri n 
E P. 

d 


RS SU DES va cS 
رق‎ frons D’ ORIENT 

zi E E T AM zu f iJ "Ip ریہ‎ 7 | E: 0006 A: 7 Laure ie 
AUG © opte quine ita ھ7‎ dd sii yT d kate Sua qe n DADA 
esr 0. HEC 2 DERI. jé arpe Do HE BUT Nc q 3 afr title fe rie 7 sb di. inti : رر تر‎ 
ns. s Dt ous, disons.‘ 1 Nous croyons qu'un grand Instructeur. fera. چاو‎ 
DM à: prochainement. soit; apparition; dans le; monde. Nous voulons - ^: 
* 17. ^ 92 dignes.. de, le, reconnaître quand Il iendra., » "er 
e a Or, est-ce que vraiment nous croyons cela? ^ ` up P 
Per En Quoi cette croyance se.motitre-t-élle dans notte d BEBE: 
"` En quoi cette foi nous at-elle changés? En quoi sommes- ^ r 
"E nous différents de ce que nous étions avant d être devenus m. 
a menibres ‘de. l'Ordre?” D ENT 
ku ' Car une f n'est régle! i esi digne: de! ce "noni que si elle. est JO NA. 

| ۱ incorporée à notre conscience au point d' iufluencér, ‘de mo: ES 
UE difier nos pensées, nos sentiments, totte façon d'agir.'Alors, — 
T qu'y a-t-il. de changé: en nous;-er notre! vie, depuis: que nous- . ^ 
" ‘avons ‘déclaré”accépter'le'imébsage de’ l'Étoilé;:l'annonce de — - | 
(75 0 .ز‎ ھ۳00٤‎ Je plus merveilleux, le plus: important qui soit; | 
°.  ‘évérementsi augüste; si grand, /Si:$acré' qu onu: ose à peine s'en 
» représenter lá féalisation::: dans notrezmonde de: misère, : : de 
3 haine, de: péché,: 'd'ignoránce, le SEIGNEUR :va- venir; 1e: Seit 
^ gneur, qui! esti tout Amour,;toüte Sagesse; toute Perfection. | 
5 Celui au Nom duquel tout geñowfléchit sur.la térre et datis les. 
B . - o cieux © yg OIC GE rest RE 
سے‎ Peut-on $ 'empécher, dès lors dese demander si c'est.en nous i. 
e T amánque de foi, si c'est nianque;d'imagination, impuissance: à 


- | saisir toute.la portée:duû message de: l'Étoile : toujours est-il 
+ ‘que:si,tentpatoles, nous adhérons à ce. message, si! intellec- | 
| Lu tuellement ious) adméttons: la nécessité: de: ceti avènement 
Sacré, 8, possibilité, notie. cœur, ner a pas encore fait le 
pivot. de notre vie, le: mobile. qui prime tout. autre, Alors que 
cette attente: deviendrait Ja raison d; être. nême de. F existence, 
si elle était réelle, nous continuons notre petite vie.médiocre, 
' le méme petit train-train, de, soucis puérils, de, préoccupations | 
mesquines, d'intérêts, personnels; tous ne dépouillons. 811 | 
-de nos:petits droits imaginaires, aucune. de:nos petites jalou- 
"de nos. petites superstitions, de. nos petits préjugés, de E de 
xos..petites ambitionis. ap cn bonis; "NM 
an Nous signons ui. papier, hous, portons une; étoile; pas, tojt- Le ae 
jours. bien: entendu, car. cela, pourrait, domjer: lieu à. ‘des ques- 
tions embarrassantes. Et trop. souvent, c est à cela seul que, se o 
_botne:tout: notre. effort, ٦ hos. iT 
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` vice du Selgneur, Cet engagement implique des responsabili- 
. tés, il impose des devoirs qui se résument, en somme, en cette 
chose à la fois si simple et si difficile : vivre et. agir en Son 
esprit et pour Son service, — vivre et agir eü ayant Constdm- | 
ment notre conscience orientée vers Tui; — ‘vivre "ét agir, 
penser, juger, parlet, comme si sans cesse était sür tious” Son 
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Mais il y à autre! chose encore dans ce premier “point. de | 


notre exposé de principes : « nous décleroris vouloir reconnaitre 
le Seigneur quand Il viéndra. | D 


. Pourquoi voulons-nous cela?. 
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"Y avons-nous jamais: réfléchi ات‎ sommes-nous. - 


jamais descendus aui fond, tout au fond de notre: conscience: 
pour voir si ce n'est pas eti nous. simple curiosité, si;ce;n'est 
pas vanité inconsciente, orgueil masqué, désir. inavoué. d'être 
supérieur. au « commun des mortels:».en sachant reconnaître 
Celui qui ne saurait être reconnu. que. d'une élite spirituelle ? 

Je: vais encor^ »lus.loiri : doutons-noüs, avons-nous jamais 
 douté, — réel: met. siñcèrement douté. — de: notre, onte 
capacité pour Le reconnaitre? | 

Or; celui-là seul dont 'l'àme: ‘sera capable de vibrer, si faible- 
ment que ce soit; à l'unisson de Son âme Divine, — celui-là 


seul saura. distinguer la voix du Seigneur et reconnaitre Sa ` 


parole de vie, quels que soient. le mode: et: la forme- qu'Il 
pourra choisir: pour manifester Sa présence à à l'humanité... | 
N'oublions pas, à propos de cela, un point très important de 
notre Exposé de Principes : « ‘Nous essaierons, disons-nous, de 
reconnaître - de vénérer la grandeur SANS DISTINCTION DE 
PERSONNES. ) i e o 2 
Que voilà ا‎ un engagement difficile à à tenir, il pc 
Le Seigneur v& venir, croyons-nous, et nous tous, tliémbfes 


de l'Ordre! de l'Étoile ‘dans 16 monde entier, dans ‘tous les | 


pays, nous atténdons Sa Venüé: Mais s'Il vient sous uné forme 
qui heurte nos préjugés de race, de.nationalité, de' classe, de 
parti, de dni le  reconnaitrons-tious ? را نت‎ en at- 
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, si simple et telle- 


i 
: RES 
arr 
تح‎ 1 
r 
7 
رم‎ 
4 


DÉ L'ÉTOILE D'ORIENT 


| juifs ou les bouddhistes, voire méme parmi les chrétiens, mais | 


d'une Église autre que celle dont nous faisons partie. nous- 
. mêmes? Et les patriotes de n importe quel pays n’ auraient-ils 


,péint quelque difficulté à Le reconnaitre s'Il venait du pays 


. de « l'enncmi héréditaire », — cat chaque nation, n'est-il pas 
vrai, croit posséder au moins un ennemi héréditaire? 
"ous nous attendons l'Instructeur Supréme du Monde. 

Mais dans quelle mesure est-ce vraiment LUI que nous atten- 

dons, Lui qui viendra non.point pour notre seul pays, pour 

notre seule religion, meis pour offrir une fois de plus le salut 
à l'humaiiité tout entière. 


Est-ce lien cela que nous espérons, et.sommes-nous prêts à 


Le suivre, que Son messege soit ou ne soit pas conforme ? à nos 
préférences | personnelles? Ou bien, sans nous l'avouer à nous- 
mêmes, sans en être conscients, attendons-nous Sa Venue 
avec la conviction qu'Il viendra confirmer et faire ا ا‎ 
notre façon de voir, nos opinions, notre vérité. | 

. Dans quelle mesure est-ce vraiment lui, Sauveur du MONDE 
que nous attendons, et fon une sorte d'apothéose de nos 
idées, de nos préférences, de nos traditions propres, — une 
sorte de confirmation. de la justesse, sinon de l'infaillibilité 
de notre jugement dans le dcmaine de la religion, de la poli- 
tique — dans /otis lcs dc maines, au fait! - 


Avons-nous l’ esprit assez large, assez impartial, assez ouvert | 


pour savoif. reconnaître la facette nouvelle de l'éternelle et 
unique Vérité Divine que le Seigneur viendra nous présenter, 
et qu'Il présentera à coup sûr sous une forme. inaccoutumée 
et que nous ne sauriotis imeginer d'avance? 

Sommes-nous certains de ne pas nous laisser entraver par 
les traditions dont jusque-là nous aurons vécu et ne serons- 
nous pas rebutés par quelque chose sûre ment très différent 


des formes qui nous sont chères, du langage qui nous est fami- . 


lier? Car n'est-il pas probable qu à notre monde ot tout est | 
déséquilibré, artificiel, faussé, où ce qui est irréel a pris E" 
valeur du réel, où 8 confusion régne dans les esprits et dans 
les consciences, Il offrira à nouveau. comme solution pra- 
tique de tous les problèmes, un trait’ de lumière céleste pareil 
à celui d'il y a deux mille ans, quelque chose de semblable 
à cette formule qui est l'unique base sur quoi peut être édi fiée 
une civilisation vraiment humaine et durable : « Tout ce que 
, vous voulez que les hommes vous fassent, faites-le aussi pour 
eux » (Matth, 7. I12.) 

Notre monde se meurt de n'ayoir. pags accepté cette solution 
si simple de tous les problé & tpg 
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ment en contradiction avec-le code de 7+۶ courante de. 


toutes les époques et de tous les pays. 

La fot mule nouvelle ne sera sûrc ment pas moins ie 7ھ‎ 
Et alors, qu'en adviendra-t-il cette fois-ci? Les esprits seront- 
ils assez affranchis, les consciences assez éclairées pour que 
Son message Divin, quel qu'il soit, d'où qu'il vienne, soit pesé 
avec équité, estimé avec 'mpartialité et reconnu accepté, 
réalisé pratiqu: ment? 

Frères et sœurs 11 Étoile, n'est-ce point avec angoisse que 
cette question se pose à nos cœurs, et ne sentons-nous pas la 
gravité de nos responsabilités en tant que membres d'un 
Ordre qui devrait rendre cette chose possible? Graves sont ces 
questions et méritant bien qu'on se les pose eri toute sincérité. 
Car il faut plus que jamais cultiver en nous une attitude d'es- 
prit à l'affüt de toute idée nouvelle, ouvrir à toute manifesta- 
tion de vie notre intelligence, pour en discerner la valeur 
intrinsèque, et notre cœur, pour y découvrir et en dégager ce 
qu'il contient de bon; il faut nous mêler à la vie de nos sem- 
blables, déraciner et détruire en nous l'attitude. de méfiance, 
de suspicion, de blâme à priori, d'hostilité automatique, 
envers tout ce qui est nouveau pour nous ou inccmpréhen- 
sible. Ii faut remplacer cet autcmatisme par une attitude 
bienveillante de sympathie intérieure, de confiance, par un 
effort de ccmpréhension, par cette charité dont parlait Saint- 
Paul aux Corinthiens : « charité qui n'a point dé mauvais 
soupçons », « qui ne se pique ni s'aigrit de rien » « qui.n'est 
point téméraire ni précipitée. » Il faut élargir notre horizon 
par toutes les activités bonnes et fécondes; ce qui ne veut pas 
dire .qu'il faille nous éparpiller, nous lancer dans toutes les 
directions qui pourraient nous attirer. 

Il faut dans la vie une tâche définie, et ceci est surtout 
important pour les jeunes qui normalement peuvent espérer 
collaborer sur terre au travail de construction de 1a civilisa- 
tion nouvelle que le Seigneur viendra instaurer. I] est néces- 
saire d'avoir une spécialité, car en tous temps Jes bons tra- 
vailleurs sont précieux, et à ce moment-là on aura tout par- 
ticuliérement besoin d'eux. Mais il ne faut pas se limiter, 

s'hy pnotiser en quelque sorte sur sa spécielité, il faut élargir, 
élargir sans cesse notre conscience, notre intelligence, notre 
cœur, si nous voulons preparer le monde à à recevoir l'Instruc- 
teur Suprême. ; ۱ 


x 
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« Préparer le monde », nous dira-t-on, « Quelle prétention 


i 
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exagérée | Vous figurez -vous être de nouveaux. apôtres, qua- 
lifiés pour exercer une.influence: mondiale? » | 

Certes non. Il y a; il est vrai, parmi les aînés de l'Ordre 
quelques- uns dont la parole a influencé des milliers d'étres. 
humains; il ya aussi üne pléiade de jeunes qui donnent de 
grandes espérances. Mais pour nous qui sommes en quelque 


. sorte le gros de l'armée, la tâche est plus humble et moins 


vaste. J,e « monde » qu'il s'agit pour nous de préparer, c'est 
notre propre petit: monde; notre entourage personnel, le 
cercle où nous nous-mouvoris; famille, amis, camarades, col- 
laborateurs. Préparer ce monde qui est nôtre, c'est y faire 
régner autant que possible la paix et l’ harmonie, y devenir un 
facteur d'union et non de discorde; c'est aider les coeurs. à 
S ouvrir, les intelligences ? às épanouir, les consciences à s'élat- 


. gir ou à s 'éveiller. C'est apprendre à donner à chacun non pas. 


ce qui 1 nous est agréable ou facile à donner, mais ce qui lui est 


le plus nécessaire. C'est prendre chacun tel qu'il est, sans vou- 


loir à tout prix qu'il soit comme ous le voudrions. C'est se 
souvenir surtout que tout rapport entre humains est 1 
échange. Nous nous influençons sans cesse réciproquement; 


| opinions, pensées, sentiments, tout est contagieux, en bien 


comme en mal. Il s'agit donc de commencer par nous-mêmes 
cette « réforme du monde » pour devenir des centres de bonne 
contagion. | 
Le besoin d'une telle réforme est si urgent, que notre Chef a 
fondé il y a quelques mois, dans ce but; une organisation spé- 


ciale, sous le nom de GROUPES DE PRÉPARATION INDIVIDUELLE, 


Voici ce qu'il en disait lui-même en mars dernier : 


MESSAGE DU CHEF DE L'ORDRE DE L'ÉTOILE D'ORIENT 
(A 1. USAGE EXCLUSIF DES GROUPES) 


Mats 1925. 


« L'Ordre de 1 Étoile d'Orient entre actuellement dans une 
phase nouvelle et trés importante. Depuis le Congrés Mon- 
dial de l'Étoile à Paris en 192r, l'Ordre, dais les divers pays, 
est entré d'une façon plus définie en un contact plus étroit 

avec la puissante force de spiritualité qui se trouve derrière 
notre mouvement. Peu nombreux parmi nous sont ceux qui 
se rendent réellement ccmpte de la puissance € Le notre Idéal 
ou de l’ Ordre, bori nombre, aprés étre entrés dans l'Ordre par 
intuition ou par croyatice, ctolent avoir fait tout leur devoir et 


n'avoir désormais qu'à attendre l'Avénement del Instructeur 


| 
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du Monde qui nous donnera des instructions précises et nous 
conduira vers la Voie de la réalité. Nous avons une vague idée 
qu'avec l'apparition du Grand Étre, nos peines et nos misères, ` 
petites et grandes, se dissiperont ccmme la légère brume - 
inatutinale sous l'action des chauds rayons du soleil levant. 
Nous n'avons pas compris que ce sera juste: le contraire. Ne 
nous illusionnons pas par des conceptions fausses et erron- 
nées de l'Avénement, ni par des idées ou des rêves exagérés 
de 1 Enseigi ment que le Seigneur donnera au monde. Lors- 
quil y a un orage formidable et. qu'un puissant ouragan 
balaye la ce mpagne, tout s incline sur son passage; ensuite, 
tout ce qui est vigoureux et fort reprend le cours accoutumé 
de la vie, continuant opiniâtre ment son évolution, tandis que 
les faibles sont brisés et tcmbent à terre, (pour ne se relever 
que dans une existence nouvelle et pour recommencer la. 
méme expérience maintes et maintes fois). 

« De méme, les forts, les inébranlables parmi nous suivront 
l'Instructeur Bien- -aimé, mais les faibles, les fléchissants re- 
prendront leur ancienne évolution avec ses erreurs et ses 
malheurs anciens, Quand Il viendra, le Seigneur apportera 
sans aucun doute la Paix et la Tranquillité, mais c'est Lui 
qui sera l'orage méme, le point central de l'ouragan; il sera la. 
flamme qui purifiera.toute chose impure et mauvaise et 
néanmoins, Il sera l'incarnation de la douceur et de la com- 
passion. Sa grandeur dépassera toutes nos idées et notre imagi- 
nation mesquines. Son grand amour dépassera nos mesquines 
conceptions. Lorsque l'Instructeur du Monde sera parmi nous, 
l'humanité tout entiére se trouvera partagée en deuX caté- 
gories : ceux qui avanceront rapidement sur l'auguste Voie 
.qu'Il indiquera et ceux qui gaspilleront les précieuses années 
dans les eaux lentes de l'évolution normale. 

« Cette scission des hommes s'est di chaque fois qu'un 
Grand Instructeur a paru dans le monde. Lorsque le Seigneur 
Bouddha vint parmi nous, Sa puissance et ses enseignements 
divisérent ainsi l'Inde en deux classes. Lorsque le Christ vint 
en Palestine, il y eut de même une semblable division parmi 
les Juifs. C'est un classement tout naturel, et lorsque l'Ins- 
tructeur du Monde reviendra de nouveau parmi nous, un 
groupement pareil se reproduira encore, Dans l'Ordre même, 
il se produira une semblable différentiation. I faut done que 
dés à présent les membres décident laquelle ‘des deux voies 
évolutives ils veulent suivre, Pour ceux qui désirent suivre le 
sentier rapide de l'effort, nous avons décidé la formation de 
ces groupes dont le but sera de préparer les membres à la mise 


1 
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en pratique des enseignements du Seigneur et à collaborer کی ہے‎ 

avec Lui. Avant tout, ces groupes existeront dans le but uni- کت‎ 

que de l'entrainement des membres à la mise en pratique des B 
7 enseignements qui dés à présent se trouvent à notre disposi- 
É tion. 

« Or, je désire insister particulièrement sur un point trés 
important concernant ces groupes. J'ai l'intention de faire 
dans le monde entier, de ces groupes, des centres de force spi- 
rituelle dignes de notre idéal et des instruments adaptés à 
l'usage de l'Instructeur. Pour assurer cela, je voudrais en 
toute franchise prier les membres de ne pas se joindre à ces 
groupes pour la préparation individuelle, à moins qu'ils ne 
désirent sérieusement et sincèrement aider ceux qui prennent 
le travail au sérieux et collaborer avec eux. Il serait injuste 
d'être une entrave pour ceux qui désirent dès maintenant se 
préparer à pouvoir reconnaitre l'Instructeur, et à pouvoir 
suivre Ses enseignements avec ardeur et intelligence. Je vou- 
drais donc demander très sérieusement aux membres de ne 
pas rendre ces groupes vains et inefficaces. 

« Ces groupes ne sont qu'un des nombreux moyens de pré- : 
parer le monde pour l'Instructeur. Il n'y a donc aucune néces- 
sité pour qur tous les membres de l'Ordre en fassent partie. 
L'Étoile embrasse un champ si vaste, que toutes les activités 
y trouvent place et son attitude est bienveillante . envers 
toutes. Par conséquent, les membres qui n'aiment ni ces E 
groupes, ni les príncipes qui en sont la base, peuvent tra- — 3 

vailler en suivant d'autres lignes tout eussi importantes et qui 
seront utilisées par l'Instructeur. Aucun membre ne devra 
adopter une attitude intolérante envers un autre membre qui 
suit une ligne de travail différente de la sienne. "l'outes sont 
importantes et nécessaires. 
E 3 « Je voudrais demander à tous les membres de prendre leur - 
| décision avant de se joindre à un groupe et non après y être IS 
entrés. Datis ces groupes, nous ne voulons avoir que ceux qui 
sont décidés à suivre, à quelque prix que ce soit, la voie rapide 
de l'effort. 
« Je tiens à faire remarquer que Ceux qui entrent dans un 
groupe assument une grande responsabilité et cette respon- 
sabilité reste toujours la ifiême, car le succès et l'utilité de ces ^c 
groupes dépendent de chacun des membres qui les composent. | 
Ainsi donc, amis, je vous demande instamment à.tous, de 
comprendre 1 importance de ces groupes et de ne pas y entrer 
par simple curiosité. Nous voulons faire du travail réel et il ne 
nous faut pas de ineinbres-qui entreprennent des choses nott- 


22 h BULLETIN DE L'ORDRE 
| velles pour l'unique raison qu'elles sont nouvelles. Je ne sau- 
rais trop insister sur ce point. La formation de ces groupes, 
est une tentative nouvelle et je suis tout à fait convaincu | 
que ce sera un succés, car la bénédiction de l'Instructeur 


repose toujont sur ceux qui tentent un effort loyal et sincère. » 
| J. KRISHNAMURTI. 


A Paris, un tel. groupe fonctionne depuis le printemps der- 
nier et ceux qui désireraient s'y joindre pourront venir au 
bureau de l'Étoile, le mardi de 6 à 7 heures du soir, pour de 
plus amples renseignements. 

Le travail de ces groupes est trés simple, vu del extérieur : 
la « discipline » (si l'on peut l'appeler ainsi), qu'il s'agit de 
suivre demande un quart d'heure par jour de recueillement 
et d'étude. Dans les réunions on lit, on discute, on commente: 
. Je texte étudié, et chacun est rigoureusement tenu d' apporter 
sa part de collaboration à ce travail commun. 

Mais considéré de l'intérieur, le travail d'un membre de ces. 
groupes est aussi difficile qu'il est important : car il ne s'agit 
` de rien moins que de l'effort RÉEL pour vivre, pour mettre en 
pratique, jour aprés jour et à toute heure de la journée, les 
enseignements contenus dans « Aux Pieds du Maître ». 

Entrer dans un groupe semblable, c'est en somme faire 
acte de consécration, faire don de sa vie au Seigneur. C'est ce 
que cela devrait, c'est ce que cela porr être; ce que notre Chef 
désire que ce soit. Pour ceux qui font partie d'un tel groupe, 
le Christ, l'Instructeur du Monde — quel que soit le nom que 
l'on préfére Jui donner, — le Christ doit devenir la réalité des 
réalités, Son service, l'intérêt dominant de la vie, Et Son ser- 
vice, nous le retrouvons partout, dans tous les milieux où 
nous irons en Son Nom, en toutes les actions que nous accon- 
plirons en Son Nom. 

Xrères et Sœurs de l'Étoile, quand on se représente quel est 
CELUI auquel nous voulons consacrer notre vie, on se voit 
comme un mendiant vidant aux pieds de son Roi le pauvre 
contenu de sa besace. Indigue du Souverain est Toffrande, 
infime le don et souillé de tant de terrestre poussière... Mais 
si le don est offert sans réserve et d'un cœur sincère, Sa Grâce 
Souveraine daigtiera l'accepter, et, bénis par Sa divine main, 
poussière et haillons se trouveront transmués en pain de vie, 
et le mendiant d' aujourd hui ira parmi ses frères comme un. 
dispensatet" de l'amour du Seigneur d'Amour Lui-Même, 
et comme le messager de la sagesse de Celui qui est le Maitre: 
des hommes et des Anges, Ms P. 


è 
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PREMIÈRE RÉUNION DE LA SÉRIE DE 


CON FÉRENCES: ‘‘ POUR L'ENFANT " 


` Ouverture : Chæurs, par les Enfants de la Coopérative du 
13° arrondissement. 


« Les tuteurs de l'enfant », causerie par MMC Alice Joucnne. 


Mme Jouenne : Mesdames, Messieurs, 


Je ne puis mieux définir 1' enfant que par cette belle pensée 


de Carpenter : 


« La trinité parfaite, l'homme, la femme et س81‎ c'est 
là toute la création. I'enfant, coquillage minuscule et parfait 
que sur la plage doucement ont déposé les vagues, les terribles 
vagues; quedes mains tremblantes ont recueilli, message indé- 


plié; l'enfant qui porte encore une ride au visage, signe de 


l'Océan. » 
Quels seront les tuteurs, les protecteurs de ce petit étre qui 
‘vient de si loin, et qui est le fils de l'homme et de la femme, 


« elle et lui venant des mondes opposés, du sexe; des ancêtres, ` 


des tendances, des traditions, qui se confondent soudain, les 


- yeux émerveillés, devenant l'un dans l’autre une splendeur sans 


liom? » 

Vous le devinez : les premiers tuteurs de l'enfant — 
d'abord ses parents, et surtout sa mére. 

On ne peut simaginer quelle responsabilité encourt une 


mère vis-à-vis du petit enfant qu'elle a mis au monde, ce 


petit être que le poéte appelle un « message indéplié », et qui 
se dépliera Jentem:nt, lentement, suivant les circonstances de 
la vie. Un autre poète l'appelle « le pêre de Phomme » car, en 
réalité, c'est l’ enfant qui est le pére de l'homme, et non pas 
l'homme qui est le pére de l'enfant puisque celui-ci est le germe 
de l'avenir et coritient tout que ce sera demain. 

La gravité du devoir des premiers tuteurs de l'enfant est 


beaucoup plus grande qu'on ne se l'imagine : : et, à chaque 


instant, les parents qui ignorent cette gravité commettent des 
erreurs d'éducation. 

Considérons tout d'abord ce qui se passe dans la vie phy- 
sique. Si l'on voulait étudier avec soin la façon dont, en général, 
on élève un enfant, on serait effrayé de toutes les erreurs, de 
tous les péchés que l'on commet à son égard. On le trouvé 
nerveux, mal portant, turbulent, assommant, désagréable, 


i 


24 BULLETIN DE L'ORDRE 


agaçant, fatigant... cependant ces défauts sont le résultat de 
mos propres erreurs et denos propres fautes; ilsne viennent pas 
de l'enfant lui-méme, mais de ses parents et de ses éducateurs. 

De nos jours, tous ceux qui sont un peu au courant de ce 
qui se passe constatent qu'il y a une tendance très sérieuse, 
de réels efforts, pour améliorer le sort physique de l'enfant : on 
vient, par exemple, d'inaugurer des cours de puériculture dans 
toutes les écoles, non seulement dans les écoles normales, 
mais dans les cours supérieurs du certificat d études et dans 
les cours complémentaires des écoles primaires, 

Quelques-uns disent : « L'État veut beaucoup d'enfants, 
afin que, dans une guerre future, la France puisse opposer 
beaucoup de combattants à l'ennemi ». Ne croyez pas cepen- | - 
dant que ce soit là une raison capitale. La grande part de vérité P 
contenue dans ce désir de l'État est le fruit du destin, car il d 
est écrit que le vingtiéme siécle sera le siécle de l'enfant. EE 
Malgré nous, malgré les législateurs eux-mêmes, nous sommes 
entraînés à faire l'éducation de l enfant pour réaliser une huma- 
nité meilleure. ۱ 

Ne croyons donc pas, parce que l'on demaude beaucoup 
d'enfants, que cela signifie exclusivement qu'il faille des hom- 
mes pour faire la guerre. Il faut des enfants et il faut biea les 
élever, parce que c'est en faisant leur éducation que nous 
ferons notre propre éducation et ce n'est qu'en cherchant à: 
réaliser le perfectionnement de l'enfant que nous trouverons 
nous-memes notre propre perfectionnement, En travaillant 
pour l'enfant, nous travaillons pour le perfectionnement de 
l'humanité : n'oubliez jamais cette vérité primordiale. Ayons 
des enfants, sachons les élever, et demeurons calmes et : 
confiants, tout le reste ira bien. 

Notre devoir consiste d'abord non pas à rechercher ce qu'it 
peut y avoir de mauvais daus l'enfant et à exagérer ses mauvais 
côtés, mais, au contraire, à insister sur ce qu'il y aura de bon 
en lui et dans l'éducation que nous voulons lui donner. 

Quand nous nous occupons d'un enfant, nous ne faisons 
souvent rien de plus qu un geste de réparation soctale ; quand | 
nous voulons que l'enfant soit bon, quand nous voulons qu'il 
soit grand, meilleur que nous, nous ne faisons en gr ande partie 
que réparer les fautes que nous avons commises et les fautes 
de tous ceux qui sont venus avant nous, "'ravailler pour l'en- 
font, c est non seulement accémplir un geste de réparation, 
mais aussi un acte de miséricorde profonde pour cet enfant 
faible et ignorant de la vie ct aussi pour les fautes commises 
par 111٢16۰ 
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Vous savez combien, dans la vie physique, une jeune mêre 
est embarrassée parfois pour élever son enfant : elle rencontre 
les mêmes difficultés dans la vie psychique. S'il me fallait ici 
entrer datis le détail, je risquerais de vous entrainer fort join. 
Tout ce que je veux dire, c'est que la plupart des mères 1 zno- : 
rent la façon de donner à l'enfant la force du corps, de l'él: ver, 
de le nourrir, de le développer physiquement. C'est, an'mée 
de cette conviction, que, tout récemment, une institutrice de 
province, secrétaire générale des fédérations féministes ‘sui 
versitaires, me disait : « Donnez-nous, dans vos cours de puéri- 
culture, des conseils pratiques, non seulement pour nous, 
institutrices — nous savons mieux que les autres en général ` 
élever les enfants — mais donnez-nous des notions que nous 
puissions inculquer aux femmes de la campagne, à toutes les 
mères qui ne savent pas soigner. phy siquement un enfant, le 
nourrir, Jui donner une alimentation rationuelle. » | 
Déjà, vous avez pu le constater, les Pouvoirs publics répon- 
dent à cette nécessité en créant un peu partout des cours de 
puériculture; malgré leur esprit trop souvent guidé par une 
prudence exagérée, ils sont entraînés par le Courant et ils sont: 
obligés de marcher, N'oubliez pas, en effet, que les Pouvoirs 
publics reflètent votre propre, pouvoir et que lorsque vous 
voulez une chose, ils sont obligés de la faire, Un peuple n'a que 
le gouvernement qu il mérite et si vous méritez que l'on 
réponde à vos aspirations, ayez ces aspirations, et alors les 
Pouvoirs publics se plieront à votre désir. (Applaudissements.) 
D'autre part, quelle grande part de responsabilité ont les 
parents dans les déchéances morales enfantines | Combien peu 
de parents, combien peu d'éducateurs même, mesurent tou- 
jours leurs paroles ‘devant l'enfant! Combien peu donnent 
l'exemple continuel d'une vie exacte, régulière, même dans 
les plus petites occasions | Combien de fois certains s'oublient- 
js en paroles violentes, grossiéres parfois, ou donnent-ils 
l'exemple du bavardage, du mensonge méme! | | 
Nous ne nous doutons pas que, prés de nous, les enfants 
sont des miroirs qui, mieux que la glace la plus pure, reflètent 
tous nos mouvements, Dès qu'un enfant vous voit faible, 
hésitant, il profite de votre défaut, et l'imite au besoin; il 
n'y a pas d'oeil plus percant, d' observation plus aigué que celle 
d'un enfant. Un enfant sait quand vous êtes injuste, il devine 
quaud vous agissez mal; il a une clairvoyance psychique extra- 
ordinaire. 
Il m'arrive parfois de me laisser entrainer à un petit jeu. 
Pendant une lecture, quand je suis tout à fait à mon travail 
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que je me donne à mes enfants, en oubliant ma propre person- 
nalité, les enfants sentent que je suis avec eux, que je ne pense’ 
à rien de ce qui est moi-même; alors tous sont attentifs. Puis, 
tout d'un coup, volontairement — ou involontairement, cela. 
nous arrive.à tous — je pense à autre chose et ma pensée 
s'égare loin des enfants. Rien n'a changé dans mon attitude; 
je suis toujours à la même place, je fais exactement les mêmes. 
gestes qu'auparavant; seule ma pensée est absente. Immé- 
diateinent l'attention des enfants faiblit. Un courant diminue 
leur attention. Pourtant je n'ai rien dit; mon attitude n'a pas 
changé; 1nais les enfants ont senti que je n'étais plus avec eux 
et que ma pensée était absente. 

Ainsi, dans tous les actes de la vie, l'enfant sent quand les 
parents ou les éducateurs sont en défaut et il en profite. Pour- 
quoi? Parce que tout ce qui n'est pas dans le domaine du devoir 
ne demande aucun effort, et, par une tendance naturelle, nous 
allens toujours vers le moindre effort. Voilà pourquoi l'enfant 
profite si vite de nos faiblesses. 

Il y a donc nécessité pour les parents, non seulement au 
point de vue physique, mais aussi au point de vue moral, de 
porter,la plus grande attention sur eux-mêmes et sur tous leurs. 
actes, car ils sont les premiers tuteurs de l'enfant. 

Une jeune femme allant retirer de nourrice son enfant âgée: 
de trois ans, tint le langage suivant à son mari : « Puisque nous 
allons rechercher la petite demain, je voudrais te demander 
qu'à partir du jour oti elle sera revenue chez nous, nous nous 
montrions plus respectueux vis-à-vis l'un de l’autre et que nous 
n'échangions plus de paroles violentes. Devant notre fille, il 
faudra mesurer nos paroles et faire attention à ce que nous 
dirons... » 

Cette jeune femme, une humble ouvrière, mais une mère, 
avait l'intuition de ce que doit être la base de l'éducation. 
I,'éducation, c'est d'abord l'exemple vivant. Tout ce qui est 
livresque ne compte guére pour l'enfant; ce qui compte pour 
lui, c'est ce qu'il voit, ce qu'il entend. 

Nous conclurons donc sur cette idée que l'éducation chez 
les parents c ‘est d'abord, pour la maman, d'avoir des connais- 

sances précises pour bien élever son enfant au point de vue 
physique, et, pour le père et la mêre, de donner toujours. 
l'exemple de la droiture, de la sincérité et de la bonté. 


* 
* +X 


L:s deuxiémés tuteurs de l'enfant ce sont les éducateurs 
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qui ont à remplir une mission dont ils ne se font pas toujours 
une idée exacte. Trop souvent, en effet, ils considèrent cette 
mission comme un "p métier. C'est bien autre chose qu un 
métier. 

11 est certain c que. pour remplir cette grande tâche. il faut 

à l'éducateur une parfaite connaissance de l'enfant. Il ne 
s'agit pas de se dire que l'on s '"habituera à faire sa classe et 
inculquer des conuaissances, avant tout il faut bien connaitre 
l'enfant. | 

Or, le — de l'enfant n 'est pas celui des grandes per- 
sonnes. L'enfant ne voit pas les choses comme nous et il n'a 
‘pas la notion du temps et la notion de l'espace. Il n a pas 
encore. de position sociale et. ne posséde aucune expérience 
de la vie. 

Les enfants ont un monde à eux, souvent merveilleux, quel- 
quefois terrible ou triste et il faut que l'éducateur pénétre 
dans leurs petites âmes. C'est là, soyez-en sûrs, une tâche 
singulièrement difficile. — 

Ávec une connaissance aussi parfaite que possible de 
l'enfant, il convient, d'autre part, que l'éducateur manifeste 
le plus grand respect pour la personnalité de cet enfant. E: 
il est également trés difficile dans la pratique de permettre 
à l'enfant de se montrer tel qu'il est. 


Il est plus commode d'instituer une discipline rigide et dc 
dire aux enfants : «Silence absolu ! »ou « mains au dos ! » que de 
les laisser évoluer librement. Mais alors, vous ne connaitrez 


‘pas les enfants et vous aurez élevé une barrière entre l'enfant. 
et l'éducateur. | 


Nombreux sont, ceux qui reconnaissent les difficultés de 
cette táche, et préférent une discipline étroite et ferme, qui 
supprime élégamment ces difficultés. 


© Au contraire, si vous permettez à un enfant assis à table de 
causer raisonnablement comme les grandes personnes, vous 
n'avez pas idée comme cette simple attitude développera son 
esprit. Imposer le silence aux enfants, punir celui qui parle, 
est toujours facile, mais c'est les élever en dehors de la véri- 
table sociabilité et des lois naturelles. On ne se mat pas à 
table pour ne pas parler et là conversation, au contraire, faci- 
lite la digestion. Il en est de méme à la table du travail. Si 
vous laissez chercher librement tous ces petits êtres qui sont 
devant vous, il y aura du bruit dans la classe et c est ce bruit 
que certains veulent éviter. Mais n'y a-t-il pas de bruit daus 
la ruche? Les abeiles ne travaillent pas en silence, quand 
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elles voltigent, on entend le bruissement de leurs ailes etc est 
un bruit joyeux. 

Résignons-nous. Il y aura du bruit daus la classe, c'est 
entendu, parfois peut-étre du désordre, mais les grandes 
personnes travaillent-elles autrement? Il suffira que l'éduca- 
teur empêche les choses d'aller trop loin. C'est une éducation 
à faire, surtout en France, mais la difficulté n'est pas insur- 
montable. | 

J'ai essayé ce système; je sais à quels موا فرآن‎ je me suis. 
heurtée et quelles fatigues il m'a coütées. C'est que l'enfant 
apporte avec lui un atavisme de plusieurs siécles de discipline; 
il faudra plusieurs années, peut- -être un siècle pour réagir contre 
cette discipline ancestrale, gravée dans les cellules de l'enfant 
et parvenue héréditairement jusqu'à nous. Le résultat ne 
sera certainement pas atteint du premier Coup. 

Mais, je le répéte, un éducateur qui veut contribuer au déve- 
loppement de la personnalité de l'enfant sent fort bien que, 
. lorsqu'il fait uniquement de la discipline rigide, l'âme disparaît. 
Vous la mettez en cage et elle ne vous appartient plus. 

Il faut aussi donner à l'enfant une tâche personnelle : or 
l'omet trop souvent encore pour une raison de discipline. 

On est alors dens l'ignorance de ce qu'aime l'enfant, de ses 
aptitudes puisqu'on lui impose toujours son travail. 

Trop souvent, dans leurs visites, les inspecteurs se préoc- 
cupent du maître et non de l'enfant et s'arrêtent à des détails 
insignifiants sur le plan d'une leçon ou le choix d'une méthode. 
À mon sens, c'est une grave erreur. 

Une autre idée qui s'impose également, c'est de donner à 
l'enfant des connaissances en harmonie avec son développe- 
ment, avec son monde, avec son âge. 

L'enfant n'a aucune notion du temps : des siécles ne 
représentent rien pour lui et quand nous ‘ui racontons des. 
événcments qui se sont passés il y a vingt fois cent ans, il ne 
saisit pas trés bien cette notion de temps. En voulez-vous utt 
exemple? | 

Un jour, je dis à un enfant: « Y avait-il des routes en 
Gaule, comme il y en a à Paris et dans la campagne? » — « Oh 
non, madame. » Je lui dis alors : « Les petits Gaulois voya- 
veaient-ils en voiture? » —.« Il n'y avait pas de voitures, 
111111116, sûrement. Il n’ y avait pas encore d' automobiles. p» 
— «Que crois-tu alors qu'il y avait? » — Et plusieurs s 'écrié- 
rent : « Les Gaulois voyageaient en aéroplane... » 

Les enfants situent zifficilement les choses dans le temps. 

J'en interräge un autre : « T'e représentes-tu de 00 qui 
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nous sépare des Gaulois? » — « Pas du tout. » — Je fais alors 
ranger vingt enfants en cercle en disant que chacun d'eux 


représente une. péricde de cent ans et, pour chaque siècle, je 
‘cite un grand événement. Lorsque j'arrive à Jeanne d'Arc, l'un 
d'eux s'écrie avec étonnement : « Il n'y a plus que cela (cinq: 


élèves donc cinq siècles) pour-arriver à notre temps! C'est 
drôle; je me figurais que Jeanne d'Arc était plus loin que les 
Gaulois!» + ^». -— LE ;: | | 

Cela nous montre ccmbien il serait utile de faire nettement 
ccinprendre à l'enfant la notion du temps qu'il ne se repré- . 
sente pas et une pédagogie vraiment efficace serait celle qui 
se servirait des propres sens et des propres facultés de l'enfant. 

Il y aurait méme lieu d'aller plus loin.et de ne pas isoler 
l'enfant dans l'école, en lui enseignant les choses qui se passent 
à notre époque. Il faudrait même commencer par lui parler 
dcs feits actuels de l'histoire qui se déroulent sous nos yeux; 
on remonterait ensuite progressivement dans le passé. L'enfant 
arrivé à l'âge de 12 ou 13 ans comprendrait alors ce que signi- 
fient ces mots : il y a trois cents, quatre cents ans; il y a huit 
siècles, dix siècles... » : | 

Au contraire, on procède, dans les écoles, d'une façon dia- 
métrale ment opposée en débutant par l'histoire de Mérovée ou 


de Dagobert. Il ÿ a un tremblement de terre qui, au Japon, 


a détruit des villes et ravagé des campagnes: l'enfant ne le sait 


que s'il ouvre un journal, ce qui ne lui arrive pas souvent. On 
qu | 


ouvre la tcmbe de Tut-ank-Amon : n'y aurait-il pas là matière 
à enseignement? Connaissant ces faits qui se passent pour 
ainsi dire sous ses yeux, l'enfant comprendrait mieux ce qu'a 
pu être l'éruption du Vésuve qui, en 79, a détruit Herculanum 
ct Pompei, et il la situerait mieux dans le temps, après avoir 
appris ce que disent du désastre du Japon, par exemple, 
les télégrammes publiés dans les journaux. 

Je voudrais voir introduire la vie dans l'école et pour y 
arriver, il faut partir de ce que l'enfant a sous les yeux, {Ap- 
plaudissements.) | | 

Il ne faut donc pas isoler l'école : il faut la rattacher au 
monde moderne. Est-il possible de connaître bien cet enfant 
que l'on enferme deux fois par jour dais le rectangle qu'est 
la salle d'école? Tous les éducateurs dignes de ce nom vous 
diront que, pour connaitre davantage l'enfant, il faut relier $a 
famille à l'école. Alors, vous saurez.pourquoi tel petit est ner- 


veux : il vit dans un taudis; — pourquoi tel autre est pares- 


seux : il porte en lui une lourde hérédité ! — pourquoi celui-ci 
cst insolent et grossier : il vit dans un milieu de pourriture 
N 
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et serait capable de porter au vice ses petits camarades : il se 
passe des choses affreuses dans sa famille... 

Par ce rattachement de l’école à la famille, vous con 
mieux les enfants; vous pourrez, par suite, agir sur eux de 
façon directe. En vous bornant à les regarder. dans 18 classe 
vous ne les connaîtrez pas. I, enfant arrivant à l'école — sür- 


tout si vous avez une discipline étroite — a une vie à lui, une 


vie particuliére pour quelques heurés et qui. s'adapte à votre 


discipline. 
C'est méme là votre punition. V ous avez voulu mettre une | 
barrière entre vous et lui : l'enfant vous punit en se dissi- ' 


mulant derriére la barriére. Ce que vous avez devant vous, 
ce n'est plus le véritable enfant qu'il est daus la vie. 

Ce n'est pas tout encore. Il faut chercher également à 
connaître les aptitudes de l'enfant. 

Avez-vous remarqué comment aujourd'hui on sabote le 
travail un peu partout. 

Où faut-il chercher la raison d'un tel état d'esprit? Dans le 
fait que la plupart du temps, nous ne faisons pas un travail 


qui soit en rapport avec nos aptitudes. Au contraire, - pour 


l'invididu qui se penche sur une œuvre en harmonie avec ses 
aptitudes, plus de pendule, plus de notion du temps. Il est 
heureux de cette besogne à laquelle il s'intéresse et il aime 
faire ce travail pour lequel il se sent créé, Les heures passent : 
qu'importe ! On est dons l'éternel lorsqu'on se donne au travail 
qui nous conduit à notre destin. 

Pour favoriser heureusement une rénovation sociale il faut 
rechercher les aptitudes de l'enfant afin de le diriger vers un 
travail qui contienne toute sa joie, toute sa destinée, toute son 
éternité, L'éduceteur qui se livrerait à cette recherche, eti se 
tenant en rapport avec la famille de l'enfant, trouverait 
sûrement cette chose merveilleuse qui contient l'éternel de 
l'enfant. Nous ne le faisons pas : mais il est de. notre devoir 
d'entrer résolüment dans cette voie. 

Laissez-moi terminer cette partie dans laquelle jai parlé 
du devoir des éducateurs de l'enfant, par cette belle nus: 
d une grande éducatrice anglaise, E ilen Key : 


« La culture n'est. pas cé que nous savons, c 'est ce qui 
demeure quand nous avons oublié tout, ce gue nous avons, 
appris. » 

Hélas! ce grand principe, on le néglige trop. souvent 
en éducation, Ce qui est important, c'est précisément ce 
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sociale; — pourquoi celui-là a des. sous-entendus inquiétants 
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qui restera. dans l'esprit. - l'enfant quand. iL. aura. oublié": SU, 
l'inutile. Ps i. r, DX "s 2 
"Enseignons à r enfant ce qui ne saurait mourir. c est d 3 

une nouvelle pédagogie qui s 'impose : nos successeurs la. trou î 

veront.et je ne doute "m que leurs efforts ne soient couronnés TT 

de succès. "+0 ۹ت‎ uL ac M 

Le 7ھ‎ tuteàr de p 0+1 C est 1 État.. | s i 
L'État est un personnage dont il nous faut parler a avec 
beaucoup de respect; c'est le pouvoir central directeur, le- 

tuteur officiel, mais un tuteur qui a des armes terribles : je 

vais le montrer par trois exemples.. 
L'État, tout d'abord, est le pouvoir qui édicte les lois. qui. 

font de l'enfant la chose de ses parents, et l'enpéche de sap-  — , 
` partenir à lui-même. — . É 

. Un enfant .vit dans un milieu de pourriture sociale : c'est 
presque impossible. de l'en arracher car il 002 en 
premier lieu à son pére et à sa mêre. . 

Dans certaines circonstances, ne. faudrait-il pas pouvoir 
enlever, et tout de suite, l'enfant à ses parents, sans qu il soit 
besoin de demander à un tribunal de prononcer la déchéance 
maternelle ou paternelle? Qu’ est-ce que. cela peut me faire 
qu'il.y. ait déchéance ou non? L'essentiel est d'arracher la 
plante du mauvais fumier pour la trausplanter dans un sol . s 
meilleur. Lond NE 

I n'y aurait là qu’ une petite réforine à opérer, et la loi serait 2 
` facile à modifier en cesens. — 

En second lieu, ‘est-ce que l'on devrait permettre aux 
parents de laisser leurs enfants dans la maladie? | | 

Pas plus tard que cette semaine, nous nous sorames trouvés E 
en présence d'un enfant souffrant de la gorge, et pour lequel : 
le docteur préconisait une opération immédiate. Nous avotis 
fait venir le père; nous lui avons offert d' envoyer l'enfant . 
à l hopital, l'assurant que nous nous en occuperions, que cela 
ne lui coüterait pas un sou, que nous ferions tout pour sauver 
ce pauvre petit dont la mère avait disparu. . — 

Kt ce père de nous répondre : « Cet enfant est à moi, Si vous 
voulez le en 0 je le retire de l'école. C'est. à moi qu'il 
appartient. : | 

Des 9 doviulent-dis avoir r le droit de laisser leur. enf ant: 
malade et perpétuer souvent un foyer de contamination 7 
gereux pour la société? Nous qui voulons vivre sains et bien 
portants nous sommes gênés d'entendre dire : « Je me conta- 
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minerai si je le veux. » On n'a pas le droit de eik un pareil 
. langage, parce que, en méme temps, on contamine les autres, 

au moral comme au physique. 

Un dernier point sur lequel je مھت‎ insister à propos 
de l'État, a trait à la surveillance féminine sur les enfants ; 
assistés. | 

J'ai vu, dans le départ ment de France où il y a peut-être 
le plus d'enfants assistés, de pauvres petits êtres exploités 

a dune façon odieuse. : 

TE En examinant les choses d' un peu prés, j'avais constaté 
| qu'il n'y avait pas de femmes dans les services chargés de la 
surveillance de ces enfants. Ce soin est confié à des inspecteurs 
dont toutes les imperfections se rést ment en ces mots : « Aucun 
hcmine ne remplacera jamais la femme, la mère, pour 
un^ernfant ». 

Depuis j'ai appris que maintenant des femmes peuvent 
être inspectrices des enfants assistés. Qu'on le- fasse savoir ! 
Les enfants assistés, abandonnés de tous, exploités par des 
tuteurs cupides, méchants et parfois vicieux ont besoin de 
mères qui les sauveront de la cruauté, des mauvais traitements 
et du vice! 

Je me suis bornée à citer ces trois c cas pour montrer ccmbien 
l'État est un tuteur terrible; mais nous constatons tout de 
mme, par le dernier ex mple qu'il peut changer ou modifier 
son action. 

Savez-vous aussi qu'il y a des enfants füeürablcs qui ne 
savent pas où mourir et- qui conteminent jusqu'à leur dernier. 
souffle le triste milieu où ils sen vont lentement à la tombe? - 

Mais où les envoyer? Il n'y a pas d'hópitaux pour incu- 
rables. Ces enfants sont vouésà la mort la plus hideuse; serait-il 
si difticile de les laisser mourir en beauté, frappés par l'i inexo- 
rable destin, dans une maison hospitalière qui serait égayée 
d'un jardin couvert de fleurs? 

L'État n'est-il pas aussi responsable du taudis? Vous avez 
vu ces enfants qui chantaient un chœur tout à l'heure : ce sont 
tous des petits qui appartiennent à la classe ouvrière. Beau- 
coup parmi eux sont nécessiteux et leur face pâle révèle qu'ils 
vivent dans des taudis malsains où l'air et le soleil sont mesurés. 

Quel est le responsable de cette misère physiologique? C'est 
le grand tuteur, c'est I État. Il faudrait construire partout des 
habitations avec des jardins, des terrains de jeux, baignées 
d'air et de lumière. | 

Mais de tous côtés, on se heurte à des difficultés sans nombre. 

Et pourtant, que d'argent ne dépense-t-on pas par ailleurs 
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et bien inutilement? Devons-nous nous borner à dire que l'État 
est responsable de ces choses, avec nous? Non, il faut lutter 
sans cesse, et chacun, dans notre sphére, pour réaliser une 
meilleure humanité, 

L'enfant a-t-il de bons tuteurs? nous ٤ fandan 

La réponse serait peut-être cruelle, meis la vérité est que 
nous sommes tous coupables de la déchéance des "en et. 
que nous 1 portons tous la responsabilité. 

L'éducation de l'enfant est un problème aride et sévère qui 
intéresse peu de personnes. Et pourtant l'enfant ne porte- -t-il 
pas sous son front tout le secret de l'avenir? 

Ah! les questions d'éducation ne rapportent pas d' argent, 
mais sont-ce les millions qui mèneront l'humanité dans les 
voies où elle. doit s'engager? N'est-ce pas plutôt l'enfant, et 
l'homme que l'éducation fera de cet enfant? Quand méme 
cinquante années d'éducation seraient nécessaires, qu'est-ce 
cela si, dans un demi-siècle, l'humanité doit être meilleure? 

Bien élever l'enfant, c'est détruire l'ignorance, la guerre, 
l'immoralité, le scepticisme. Aujourd'hui, tout le monde veut 
jouir; seul l'argent compte. Ies splendidés couchers de soleil, 
les belles choses de la nature, l'enfant, n'ont plus de valeur; 
ce ne sont point des éléments pour la fixation du cours des 
changes! C'est cependant ce qui constitue la plus grande 
richesse, et bien élever l'enfant, c'est créer la beauté, la frater- 
nité universelle; c'est pénétrer dans le secret de l'univers. 
I! y a partout des enfants qui se penchent sur le spectacle de 
l'infini pour en pénétrer les secrets et nous interroger. Que 
leur répondre? 

I'enfant se tourne vers nous, il réclame notre aide : ne la 
lui refusons pas, car nous en serons punis, Comment? je ne 
sais. Mais ne le sommes- nous point déjà par l'immoralité du 
monde dans lequel nous vivons et qui ne prendra fin 0 
fur et à mesure que nous rattacherons l'enfant à toute l'huma- 
nité, | 
. Je veux terminer par ces beaux vers de Carpenter qui nous 
montrent tous les enfants du monde 2 à la fenétre, cherchant 
l'infini, c'est-à-dire la vérité. C'est à nous de les orienter dans 
cette forêt sombre qu est l'humanité. 

« J'étais assis un soir dans l'obscurité, prés de la porte 
d'une petite chaumière, et la lumière rayonnant de l'intérieur 
par la croisée s éparpillait en reflets sur les feuilles du lierre 
grimpant, Bientôt, au- -dessus de moi, une fenêtre s'ouvrit; 
un enfant s avançant à la dérobée, regarda dehors sitencieu- 
sement, 


` 34 DS BULLETIN DE L'ORDRE 


Au méme instant, là-bas, là-bas, trés loin, dans un autre 
monde, qui tournait invisible autour d'une certaine étoile, un 
autre visage d'enfant s'avança et, de sa demeure, regarda dans 
la nuit, dans la direction méme du premier enfant; et dans 
d'autres mondes, d'autres figures encore regardaient au loin. 

Mais tous se retirérent en tremblant, en voyant rien que le 
. vide, et dirent : que la nuit est sombre, i immense et terrible. 

— Cependant, ils n'avaient pas cessé de plonger leurs regards 
dans le 01 jour de l'univers illuminé par des rayons 
de soleil. > 

Mesdames, messieurs, ces enfants qui n'ont pas encore vu : 
la lumière, c'est à leurs tuteurs, à leurs parents, à leurs édu- 
cateurs, à l'État, à nous tous, de ne pas les laisser plus long- 
temps contempler le vide et errer dans la nuit tragique, et de 
les orienter de façon à leur faire voir la grande lumière de 
l'humanité, (Vifs applaudissements.) 


Mme Gruyer-Watrin, Inspectrice des Écoles maternelles de 
la Moselle, prend ensuite la parole sur « Le Petit Enfant » 


- 


Mme Gruyer-Watrin : MM. 


Je vous avoue en toute sincérité, que je suis bien émue à 
la perisée de prendre la parole devant un auditoire aussi 6ئ٤٥‎ 
et choisi; à l'idée que je dois vous entretenir du «Petit En- 
fant» : tant de choses ont déjà été pensées et dites à ce sujet. 
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Kt pourtant | 


S'il est bien vrai que, depuis le grand roi Salomon qui s'en 
est aperçu le premier, mais non le dernier, il n'y a rien de nou- 
vüau sous le soleil, n'est-il pas utile d'arrêter parfois son 
esprit sur ces vérités éternelles qui menacent de s'estomper 
dans le tumulte de notre vie trépidante. 

N'est-il pas agréable de se recueillir un instant pour contem- 
pler de tout prés cette pure merveille de grâce et de candeur 
que réalise un petit enfant. 

Jamais peut- être, autant qu ‘aujourd’ hui, on à compris 
aimé, analysé la beauté du petit enfant, les poètes le chantent, 
des écrivains célébres détaillent pour nous le charme de son 
existence primesautiére, les artistes fixent ses aimables 
attitudes en des traits immortels, les psychologues créent 
pour l'étudier de véritables laboratoire es scientifiques, les doctes 
pégagogues eux- mêmes ont déposé le masque de sévérité 
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d'antan pour le considérer d'un visage moins austére et plus SENE 
humain. BG 
Dans la famille, on le "pes vivre, on le fête, on. le gáte, a 2 
. on l'admire. 23234 
« Il est si beau l'enfant avec son doux sourire, sa douce DE 
-bonne foi, sa voix qui veut tout dire ». | 
Il est si beau avec ses gestes charmants et ses s yeux candides 
qui s'ouvrent éblouis sur la vie. 
Quel que sóit leur charme, jamais : à aucun autre âge de 
l'existence, les yeux humains, les yeux féminins eux-mêmes, 
ne peuvent rivaliser de beauté avec les yeux clairs et limpides, 
les yeux d'eau pure et vive d'un petit enfant. Des yeux fémi- 
nins sont profonds .ou voilés, beaux comme une cantate 
d'amour, des yeux d'azur ou d émeraude sont rieurs ou réveurs, 
expressifs comme une pensée vivante. „ mais dans les yeux 
d'un petit enfant, je vois un éclat que je ne retrouve pas dans 
les nótres : datis les yeux. qui s'ouvrent à la vie, il y a la lueur . 
du passé, la flamme d'espérance dans l'avenir et la sévérité 
caline du grand secret qui enveloppe les destinées. 
Devant un enfant, devant cette splendide création qui 
fixe la parcelle d' infini que nous avons reçue des dieux, nous 
sommes éblouis d'admiration. Nous aimons l'enfant, nous 
laimorns d'instinct il est nécessaire à l'expansion de notre 
être et cela est si vrai que lorsque ta joie nous est refusée 
de le trouver en nous et c/tez nous, nous le cherchons presque 
toujours en dehors de nous, autour de nous. 
C'est l'amour du petit enfant qui nous courbe devant un 
berceau comine autrefois les bergers devant la crèche. Mais 
le petit enfant est si grand que l'hommage de cet amour 
simple et instinctif, si puissant soit-il, ne saurait suflire pour 
l'honorer et le servir. 
Au temps des mages et des bergers, alors que les pátres 
ofiraient à l'Enfant-Dieu l'humble et chaud présent de leur 
amour profond et touchant dans sa naïveté même, l'encens 
et la myrrhe élevaient leur parfum dans l'étable, car dans 
l'humble demeure du divin enfant la science des princes 
d'Orient devait apporter un élément nouveau d'adoration 
avec la divination de la vraie nature de Jésus. 
Pour n'étre pas Dieu, notre enfant est toujours soi, car il 
porte en lui les destinées du monde. Il est celui qui arrive 
avec des provisions fraîches et des armes neuves pour conti- 
nuer le grand combat. Il est celui auquel nous devons, tout 
sacrifier, celttt devant lequel nous devons bien bas nous incliner. 
Permettez-moi, ici, un souvenir personnel: dans un moment 
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critique de mon existence, j'eus recours à une vieille amie, 
dont j'avais éprouvé le cœur et l'expérience, pour la prier 
de m'aider à éclairer mon désarroi moral. Son aide ne se fit 
pas attendre; elle accourut et en m'étreignant avec toute 
l'émotion de sa tendresse maternelle, elle me dit : « Et vos 
enfants? ». C'est à eux qu'il faut songer... nous ne comptons |- 
plus guère nous! eux, ils sont l'avenir ». | 

Paroles profondes qui sont restées ineffaçables en moi.. 

Oui, l'enfant si petit et si faible c'est pourtant lui qui est 
l'avenir... C' est lui qui tient dans ses petites mains le « Devenir » 
meilleur qu'espère l'humanité. À sa grandeur, à sa dignité, 
lamour seul ne saurait suffire. 11 veut qu on le connaisse, 
et pour horiorer et servir la puissance qu il porte en lui, il 
nous faut comme autrefois les mages, acquérir Ja divination 
de sa vraie nature. 

Connaître la vraie nature d'un enfant, est-ce chose si facile? 
- Non, vraiment, l'enfant, le petit enfant est tellement loin 
de nous! Il y a entre notre être et le sien un abîme sans fond. 
Le plus souvent, nous le voyons déjà comme un petit homme, 
comme un adulte en réduction. Quelle erreur ! le petit. enfant 
n'est.pas un diminutif de nous-mêmes, c'est un être à part, 
original et différent, non seulement de lui à nous-mêmes, 
mais de lui à n'importe quel autre enfant. Beaucoup de per- 
sonnes se ressemblent dans le moude, beaucoup d'adultes 
mauquent d'individualité, car la vie se charge de nous couler 
peu à peu tous dans le même moule, 1 habitude nous plie aux 
mêmes usages, la société nous dicte les mêmes gestes, mais le 
petit enfant reste lui-même avec sa personnalité et son origi- 
nalité, si nous ne l'asservissions pas à nos habitudes et à 
nos règles, 

Or, s'il est de notre devoir de le guider, il nous est interdit 
de l'sservir, le petit enfant est lui-même ct non, nous; sa 
personnalité et son âme lui appartiennent et parce qu il est 
« notre enfant », il n'est pas notre propriété: il a droit non 
seulement à notre amour, mais, à notre respect, 

Mais, respecter l'enfant, cela ne veut pas dire l'abandonner 
à lui-même. Parce qu'il est petit, parce qu از'‎ est faible parce 
qu il ne sait rien de la vie ct parce qu il ne se connait pas, 
il a besoin de notre aide. Loin d'être incompatibles avec 
éducation, l'amour et le respect du petit enfant doivent 
être les précieux auxiliaires des parents et des maitres, mais, 
l'éducation perd son nom, elle n'est qu'un vil asservissement 
un dégradant dressage, sans la tendresse et la vénération, 


sans l'amour et le respect. | 
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Car l'éducation ce doit étre non pas la massue qui écrase, 
mais la main amie qui se tend vers Penfant pour l'aider. à 
S ‘élever 1 développant les forces vives qui sont en lui tout 
eit l'adoptant à la vie-sociale qui l'entoure. Ces vérités ne sont 
pas nouvelles. Vous connaissez le mot de Socrate en. parlant 


d'un de ses disciples. « Que puis-je lui apprendre, il ne m'aime | `- 


pas... »... « Souvenez-vous, dit Goethe, des paroles magiques du 
maitre des hommes : « Si vous ne devenez pas comme l'un 
d'eux vous n'entrerez pas au royaume des Cieux. » Mme. de 
Staël dit : «Celui-là seulement qui peut jouer avec un enfant 


est en état de lui enseigner quelque chose ». Et Hélène Kary - 
ajoute : « La première condition pour élever un petit enfant 


c'est de devenir soi-même un enfant, cela signifie se laisser 
prendre aussi complètement et ingénument qui il est pris 
lui-même, mais cela signifie aussi lui montrer la même réserve 
la même délicatesse, le même respect qu'à une grande per- 
sonne. 

Imaginez, croissant dans un terrain propice, .une fleur 
vivace et vigoureuse prête à offrir au soleil ses pétales en 
auréole. Le jardinier maladroit l'étouffe sous ses engrais, 
et sous ses pailles, et lorsqu elle reparait, toujours belle mais 
fregile et cotrbée sur sa tige, on ne la reconnait plus : cet 
hcmme n'a pas aimé cette fleur rustique, il n'a ni compris, 
ni respecté sa nature, il l'a asservie et diminuée en croyant 
l'aider, il a étouffé ce qu'il y avait de meilleur en elle. 

Prenons bien garde de ne pas courber devant nous notre 
frêle petit enfant. Gardons-nous d'étouffer ce qu'il a de meil- 
leur en lui... 

Nietzche exalte la « volonté de puissance » et Spencer parle 
d’ adaptation’ aux circonstances extérieures 

La règle éducative pourrait se déduire de la fusion de ces 
deux foi mules, car si l'adaptation dont parle Spencer conserve 
à la vic sociale sa forme fixe et sa civilisation, c'est par la 
volonté de puissatice des individualités que s'affirme le pro- 
grès. 

C'est cette « volonté de puissance » qui fait les génies, les 
héros, les prophètes et les conducteurs d'hommes. C'est elle 
qu'il faut, dés l'âge le plus tendre dégager et exalter. 

Pourtant, disons-nous, il faut bien soumettre la volonté 
du petit enfant : ne faut-il pas qu'il obéisse? Sans doute, 
Une grande éducatrice de chez nous, Mme Kergomard. qui 
a si bien connu et tant aimé les petits, a écrit : « l'obéissance 
est la moralité du petit enfant ». 

Rien. de plus juste, En obéissant, l'enfant n 'abdique pas 
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sa personnalité, il s'adapte, il fait l'apprentissage de la disci- 
pline morale à laquelle ne craignent pas de s'astreindre les 
plus hauts et les plus nobles caractéres. Lui, dont la cons- 
cience n'est pas éveillée encore, il se rcgarde ce petit, au miroir 
«le la conscience de ses éducateurs et il y apprend à à connaitre 
la régle qui s'imposera plus tard à sa dignité d'homme. 

Mais si le petit enfant doit obéir, l'éducatrice doit savoir 
commander et diriger, et c'est au nom de cette loi d'obéissance 
que nous commettons, hélas ! la plupart des erreurs, des tyran- 
nies et des petites cruautés qui entachuit si maladroitement 
l'amour que nous éprouvons pour notre enfant et le respect 
que nous lui devons. 

Voulez- -vous que nous fassions notre examen de conscience 
et qu'à titres d'exemples, très simplement et très humblement, 
nous relevions quelques- unes de nos erreurs? Ces péchés, véniels 
en apparence, n'atteignent pas toujours, fort heureuscment, 
notre œuvre dans son ensemble, mais il arrive qu'ils la 66٤ 
à la base ccmme ces eaux' d'infiltration agissant lentement et 
sûrement pour faire s'écrouler les fondations les mieux báties. 


NOS ERREURS 


La première : 


Ia plus grosse de nos erreurs, l'erreur initiale et fonda- 
mentale, c'est que nous voyons souvent le petit enfant comme 
si uous le regardions à la loupe, c est- à-dire toujourstrop grand. 
A cause de cela, nous avons vis-à-vis de lui des exigences 
démesurées... Avez-vous regardé marcher de compagnie 
une grande personne et un bébé, la première ralentit son allure 
habituelle et malgré cela une fois sur deux au moins, elle 
marche encore trop vite : bébé a non seulement de petites 
jambes mais des jambes infiniment petites et même, lorsque 
maman ou papa marche doucement, bébé fait trois ou quatre 
pas pour une enjambée de ses parents. Imaginez au bout 
d'un court trajet la fatigue de cet enfant : il réagit à sa façon : 
le plus souvent, il change de direction, s'arrête, se plante 
devant la dame ou le monsieur comme pour lui barrer le 
chemin il tend ses petits bras pour qu'on le prenne, et nous 
pensons : « que cet enfant est fatigant, ee 'it est désagréable 
de sortir avec lui ! » 

Dans les importants groupes scolaires que j'ai visités, cont- 
bien de fois n'ai-je pas trouvé des tables et des bancs trop 
hauts pour les tout petits, des porte- manteaux inaccessibles, 
et, chose plus grave, aux privés, les ouvertures des sièges si 
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gigantesques qu'elles donnent le cauchemar aux pauvres. NN 


bébés qui s'imaginent qu'ils vont s'y engloutir. 
Des architectes, courtois, tendres pères de famille, gardant 


leurs enfants à la maison jusqu'à 6 ans, m'ont avoué n'avoir 


jamais arrêté leur esprit à cette idée que, dans nos classes, il y 
a de si petits enfants. 


Chez nous, dans 15 famille, ne traitons-nous pas trop souvent : 
ces petits, comme s'ils avaient notre endurañce, notre résis- | 


tance physique, nos goûts eux-mêmes? À ‘l'âge où leurs 
faibles organes sont en pleine voie de développement, petites 
choses fragiles et inachevées que le moindre heurt peut léser, 


nous voulons que ces enfants agissent ۲01111116 nous, qu 'ils | 


mangent et boivent comme nous, qu ils nous suivent où il 
nous plait de les conduire, méme en des endroits inalsains, 


qu ‘ils partagent les plaisirs dont nous ne voulons pas nous 


priver pour eux, et pour nous faire honneur qu'ils apprennent 
à lire, à ccmpter, avant le temps, par des méthodes parfois 
ennuyeuses et barbares. : 

Vous me demandez alors, quand est venu pour ce petit, 
l'âge d'apprendre à lire? L'âge de la lecture est variable 
suivant les enfants, cela dépend de lui, cela dépend de vous. 
I, enfant est prét à ‘lire et à faire sons fatigue, de rapides pro- 
grès, quand id en a envie. Il vous appartient de susciter ce 
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` désir et de le renouveler ensuite par une méthode attrayante. 


Quelle méthode? Affaire de goût, affaire surtout de tempé- 
rament de la part de la personne qui fait l'initiation, car. une 
méthode vaut surtout par la façon de l'utiliser, : 

Mais revenons plus précisément à notre sujet... l'erreur 
d optique qui nous fait voir le petit enfant toujours plus grand 
qu'il n est en réalité, nous conduit parfois fort bien et nous 
entraine à le tourmenter et le fatiguer inutilement, en lui 
enseignant, avant le temps des choses qu'il découvrirait de 
lui-même un peu plus tard,si nous nous contentions d'une 
éducation mentale bien dirigée. : 

Il y a peu de temps encore, on apprenait aux enfants l'his- 
toire et la géographie avant que ces petits aient pu acquérir 
la notion du temps et de l'espace ! de combien d'idées fausses 
c' absurdes cette idée de fut-elle pas la cause? 


Parmi bien d'autres, on apprenait aux enfants de six ans 


cette définition qui peut être citée comme un modèle du 
genre « la mer est une grande étendue d'eau salée ». Si je 
demandais à chacuné des s personnes de cette assemblée, cont- 
ment d' aprés cette explication elle se figurdit, à l'áge de cinq 
ou six ans, l'étendue de la mer, d 'obtiendrais autant d'images 
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que d'auditeurs, ce qui est logique car le qualificatif dimid 
est un terme relatif qui sert de mesure de comparaison avec 
ce que l'on connait; or, comme le petit enfant a peu ou point 
d'idées en l'esprit, au lieu de comprendre, il imagine, et Dieu 
sait quoi ! 

A l'âge de cinq ou six ans, j avais un petit camarade qui 
avait été à la mer.Il me disait : «c'est beau, la mer : devant 
il y a des coquillages et du sable, derrière de l'eau partout... 
c'est grand ! grand ! grand ! » 

Il accumulait tant et tant de grand... grand... grand, que 
j'en étais arrivée à mc faire une image merveilleuse de l'im- 
mensité de la mer, j «n reculais si loin la limite visible que mon 
imagination s'y abimait. 

Plus tard, lorsque je me trov vai pour la première fois e 
présence de l'Océan, je fus étonnée ct profondément déçue 
de la voir si petite, contenue comme une grosse rivière bornée 
par l'horizon. 

Qui sait aussi ce que le mot « salée » pouvait ajouter dans 
certains esprits d'enfant à l'idée d'étendue. Dans le même 
ordre d'idées nous remarquons que dans les familles on se 
donne parfois bien du mal pour apprendre à parler correcte- 
ment aux tout petits, alors que peu à peu les enfants se corri- 
gent d'eux-mêmes, par simple imitation, quand on parle 
correctement chez soi. Un enfant qui m'est trés cher joue 
avec les « bidos » (dominos), il sait faire de « beaux maisons » 
et lorsqu'il est fatigué il va « s'assire » Aucune inquiétude 
chez nous; laissons à ce petit le temps de se reconnaitre dans 
les complexités de notre vocabulaire et de notre sy ntaxe. 
Ia faute opposée consiste à parler « bébé » ou « langage nègre » 
aux petits enfants. On dit « manger des tétéres (pomme de 
terre), boire du lolo, faire dodo, etc.; on enseigne ainsi un 
langage provisoire qui retarde l'apprentissage du laugage 
correct, 

Une seconde et grave erreur ‘consiste à troubler le besoin 
de tranquillité del'enfant, à nousimmiscer dans sa vieintérieure 
à lui imposer nos actes, nos idées, nos gestes. Sans qu'il s'en 
doute lui-même et sans qu'il nous plaise de nous en apercevoir, 
le petit enfant a parfois une vie mentale trés intense : « il a 
son monde à lui qui est infini; dans lequel il doit s'orienter, 
et qu'il doit conquérir ». Il a besoin de vivre en paix avec 
lui-même pour se connaître et pour apprendre l'univers qui 
lentoure. Rien ne lui plait tant que les expériences person- 
nelles qu'il fait à'son' gré; rien ne l'amuse comme le monde 
de fantaisie que son imagination crée pour son plaisir. 

| | 
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Intrant en concurrence avec les petits de la « Maison des 
Wnfants » cités par M"* Montessori, Jean, à l'âge. de vingt 
mois, ouvre et ferme 42 fois de suite un petit écrin que sa 
mère a mis entre ses mains, Je petit Pierre Noziére, cité 
par Anatole France, s'amuse des heures entières à se donner 
la comédie en personnifiant les doitgs de sa main, en imaginant 
leurs caractères, en les animant parfois fort dramatiquement. 
. Au lieu de respecter tout cela, il nous arrive d'intervenir 
maladroitement dans les jeux et les essais du petit enfant. 
S'il rencontre un obstacle, nous accourons pour l'aider, s'il 
5 intéresse à uite occupation nous lui en proposons une autre 
ct ainsi nous lui cnlev ons non seulement le bénéfice éducatif 
de ses cxpériences, mais ss plaisir de la découverte et la joie 
de la réussite. 

Dans une école de mon département des petits enfants 
jouaient à la pêche, on avait des lignes munies de crochets 
ct dans une rivière simulée on prenait par leurs anneaux de 
beaux poissons de carton. Ies enfants étaient adroits, ils 
accrochaient beaucoup de poissons et pour corser la fête, la 
maitresse donnait un poisson en sucre à chaque gagnant. 
Depuis le début du jeu, un tout petit enfant renouvelait 
inlassablement ses essais infructueux, la maîtresse, maternelle, 
mais maladroite, prenant en pitié ce petit qui ne gagnait 
jamais, finit par l'enlever dans ses bras en lui disaut « Viens, 
tu auras un beau poisson en sucre ! » Il y eut alors un véritable 
drame, Le petit se mit à pleurer, trépigner et crier :« Je veux 
attraper ! » Il préférait le piaisir de la réussite et la joie de 
l'effort à toutes les sucreries du monde. 

Cette scène m'a rappelé Mme Montessori encore, vous vous 
souvenez qu'elle raconte qu'un enfant se mit à pleurer à 
chaudes larmes, parce que sa bonne avait rempli d'un seul 
coup, croyant lui faire plaisir, le petit seau qu'il chargeait 
péniblement, et peu à peu, de sable et de pierres. 

Le petit enfant ressent une joie infinie à s'éprouver en 
faisaut connaissance avec le monde qui l'entoure. 

Lorsqu' elle avait besoin d'une heure de tranquillité, la 
bonne et vénérée gr and’ mére de mes enfauts asseyait ceux-ci 
devant une table, ou à terre sur un tapis, puis elle mettait 
à leur disposition un ou deux objets de la maison qu'ils ne 
connaissaient pas encore. Tour à tour tous les ustensiles de la 
cuisine et bien d'autres encore y ont passé. Il failait voir 
quelle paix on obtenait ! Toute l'attention de ces petits était 
concentrée sur,ces objets; ils les regardaient, les 11811181611٤, 
les touchaient, les retournaient, les frappaient, parfois ils 
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les flairaient... un nombre incaleulable de fois. Lorsque l'expé- 
rience était terminée, ils les balayaient d'un revers de main, 
et il n'y avait pas à v revenir; si grand mêre ramassait les. 
objets pour les rendre aux enfants, ils les repoussaient en 
disant énergiquement : « plus! » ce qui indiquait la fin de 
l'exercice. 

I,un des objets qui retint le plus longtemps l'attention de 
François füt une écumoire! La queue fût longuement palpée. 
et considérée, mais les trous curent un succès fou : les petits 
doigts s'appliquérent sur chacun d'eux sans en oublier un 
seul, et chaque sensation était accompagnée d'un éclat de 
rire. | 
Faire son éducation sensorielle par de petites expériences 
individuelles, quelle source de joie et quel profit éducatif 
pour les petits enfants ! si une éducatrice dit à un enfant que 
la peau d'une orange est douce, son jus sucré ou dácide, ce 
sont là des idées imposées, mais quelle vérité est-ce 1à? Donnez 
une orange à regarder, toucher, manier, goûter, l'enfant 
saura vous dire ensuite : la peau de l'orange est douce ou 
rugueuse, le jus acide, ou doux et sucré... L'expérience senso- 
riclle lui, aura permis d'acquérir des idées exactes, acceptées. 
comme des vérités contrôlées. 

Trés petits, les enfants sont déjà capables de s'ir.téresser 
à des choses sérieuses si elles provoquent en lui une émotion, 
si elles sont jolies par exemple. 

Daus « Les coins secrets du cœur », Wels raconte l'histoire 
d'un petit garçon de cinq ans. Vif et éveillé, fils chéri de 
parents tendres et indulgents, qui trouva un jour un petit 
« Mercure » de bronze, figurine brillante et ailée qui avait 
servi de bouchon au réservoir d'une automobile. Malgré les 
remontrances de sa bonne qui voulait lui faire abandonner 
cet objet trouvé, il ne voulut jamais se séparer de cet objet 
merveilleux, car c'était la première chose belle qu'il avait 
possédée. Sa chambre d'enfant regorgeait de jouets, « mais. 
(dit Wels) cette figurine, ailée, solide, fine, gracieuse, était 
d'un tout autre ordre. Le Mercure devint son ami inséparable, 
son fótiche, sa divinité secrète, le seul objet noble et précieux 
dans une petite vie oppressée par l'affection tendre mais 
ennuveuse et condescendante des grandes personnes. » 

En résumé : le mieux est de tendre une main secourable 
au petit enfant quand il a besoin d'aide, mais de le laisser le 
plus possible se tirer d'affaires et se reconnaitre peu à peu 
dans le monde infini de ses sensations, de ses impressions, de 
ses idées naissautes; de ses premiers actes volontaires. Avec: 
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les petits enfants on agit toujours trop alors que leurs nerfs 
ont besoin de repos et que leur esprit demande du calme 
pour organiser les constantes acquisitions. 

Nous réglementons beaucoup trop la vie des petits enfants, 
et nous ne nous doutons pas toujours de la façon, dont ils 
réagissent, Daus « Le Sonnet à la Victoire », Colette Yver 
fait raconter au docteur l'olenfant comment, à l'âge de sept 
ans, se rendant à l'école avec un cousin de son âge, nomme, 
Mathurin, ils trouvèrent sur le chemin, proprement enveloppée 
dans une serviette blanche, une galette aux pommes qu'une 
paysanne avait laissé choir de la voiture en revenant du 
marché. « Ce présent du Ciel, dit le docteur, cette belle galette 
que nous mangeâmes gravement, Mathurin et moi, jusqu'à la 
dernière miette, sans qu'il v ett. ld. personne pour en couper 
les parts ct nous refuser un morceau, nouscombla de joie ». 
Et le docteur ajoute : « il est si rare de rencontrer un bonheur 
qu'on n'a jamais escompté, si invraisemblable que personne 
ne vous l'óte, qu'on vous en laisse jouir pleinement jusqu'au 
bout... » E 

Ne soyons pas celui (ou celle) qui souflle inutilement et 
inconsciemment sur les petits bonheurs de notre enfant, car la 
joie est nécessaire à l'épanouissement de son cher petit étre 
autant que le soleil à l'éclosion de la fleur. 

Une troisiéme erreur et non des moindres c'est encore de 
juger l'enfant non d'aprés la valeur intrinséque de son carac- 
tére et de ses actes, mais en fonction de notre quiétude ou 
de notre ccinmodité. Dans combien de familles ne regarde-t-on 
pas comme de véritables fléaux les enfants turbulents à per- 
sonnalité accusée, les petits enfants à sensibilité trop vive. 

+t pourtant dans l'histoire combien ne trouvons-nous pas 
de ces enfants terribles transformés par la vie en personnalités 
célébres. 

Confessons qu'il nous arrive de laisser passer un mensonge 
qui ne nous gêne pas et de punir gravement une maladresse 
qui nous prive d'un objet de prix. 

Nous sévissons encore parce qu'un petit enfant répète 
publiquement un vilain mot qu'il a entendu, dont il ignore 
le sens et la portée, mais qui peut nous faire personnellement 
taxer de grossièreté. H. Kay raconte le cas d'une petite fille 
de trois ans appelée « méchante » parce qu'elle désirait aller 
dans la forêt tandis que sa bonne voulait la trainer en ville. 
Combien de fois n'agissons-nous pas de méme? Notre enfant 
joue tranquillement, il nous plait de sortir et de l'emmener 
avec nous, il lui faut, sans récriminer, quitter, une agréable 
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occupation; s'il montre de l'humeur, nousl'appelous «méchant » 
ou « désobéissant », 

H. Kay cite encore unc petite fille de six ans, qui reçoit 
des coups parce qu'elle a appelé « petit cochon » son petit 
frère qui s'est sali, alors qu'elle a été appelée souvent du mêne 
non, pour la même AUSE. 

Que d'inconséquences semblables n'avons-nons pas sur 
la conscience? On réclame l'obéissance et on ne sait pas 
commander ! On traite trop souvent le petit enfant en despote, 
au gré de l'humeur ct du caprice du moment. 

On bláme aujourd'hui des faits qu'on permettait hier et 
l'enfaut ne sait comment se diriger à travers toutes ces inconsé- 
quences, 11 faudrait établir nettement ce qui est permis ct 
défendu sans faire de défenses inutiles, mais sans dévier 
jamais de la ligne de conduite adoptée. 

Pourquoi, dit encore H. Kay, un petit enfant apprend- -il 
très vite que le feu brûle? Parce qu'il brûle toujours... tendis 
que trop souvent, la maman suit son caprice po. sévir, 

s'abstenir, ou approuver, Or, un petit enfant de cinq ans est 
déjà capable de juger sürcment ses éducateurs ct de réagir 

avec perspicacité contre un manque de logique et d'esprit 
de suite, 

Dans nos classes, l'expérience des maîtresses leur évite 
des 14 c'est pourquoi l'on voit docilcs et obéis- 
sants à l'école de petits enfants réputés insuppurtables à la 
maison. 

Par contre, dans nos classes, on se montre injuste et crucl, 
lorsqu’ on préfère le résultat qui fait honneur aux maîtresses 
à l'effort qui a lui seul vaut un élcge. 

On devrait songer que méme lorsqu'il s'agit d'un petit 
enfant surtout, l'échec ou le succès portent en eux une sanction 
injuste parfois, ct qu'il y a peu à ajouter, soit à l'amertume 
d'un effort stérile, soit à la douceur de la réussite. 

A S. W., au pays du charbon, les maisons sont noires, mais 
claire ct joyeuse cst l'école des petits enfants. Là, il y a quel- 
ques jours, dans une classe dc 30 éléves, 42 enfants de cinq 
ans travaillaient... Ils s'intéressaient à leur occupation car 
le travail était joli et utile; il s'agissait de faire une pochette 
en réunissant sur trois cótés par des points de boutonniéres 
deux feuilles de papier fort, précédemment décorées à la 
bruine. I,attention, l'application, l'effort fournis par ces 
petits étaient véritablement émouvants... Pour eux, plus 
rien n'existait en dehors des trous préparés à l'avance et dans 
lesquels il s'agissait de passer l'aiguille, ils auraient travaillé 
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ainsi fort longtemps s'il n'avait fallu changer assez rapidement 
d' TT à cause de la fatigue des yeux. 

Ktait-il besoin d'un éloge pour ces enfants? la seule satisfac- 
tion d'a voir confectionné eux- mêmes la jolie pochette qui allait 
servir à ranger leurs dessins n'était-elle pas la plus belle 
récompense? 

F! les quelques maladroits qui avaient sali leur’ travail 
ou s'étaient trompés en cousant n'étaient-ils pas déjà, sans 
un reproche, asscz contrits? 

Je termine, H y aurait trop à dire sur les erreurs opposées 
des mamans qui gâtent moralement leur petit enfant, qui 
acceptent toutes scs fantaisies, applaudissent à ses exigences, 
rient de ses cmportem«nts et finissent par en faire un petit 
monstre insupportable aux autres et à lui-même, 

Mais [ je ne veux pas abuser de votre bienveillante attention. 
J'ose espérer que vous ne me saurez pas mauvais gré d'avoir 
confessé quelques-unes de nos faiblesses et afin que vous ne 
conserviez pas de moi un trop mauvais souvenir, laissez-moi 
vous quitter sur cet espoir que parce que nous l'aurons beau- 
coup aimé — le petit enfant. — il nous sera beaucoup pardonné, 
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LE CHRIST A TRAVERS LES AGES 


` (Conférence donnée au Congrès de Vienne, aotit 1023.) 


Plus que jamais auparavant, le monde اداد‎ est dans 
un état d'extrême et terrible chaos, et notre civilisation si 
vantée est une joie pour quelques-uns, mais une torture pour 
le plus grand nombre. Lorsque nous considérons l'état lamen- 
table où se trouvent les hommes qui sont dans les griffes de 
notre civilisation dévoyée, nous pourrions dire qu ils ont fait 
un beau réve, de courte durée, suivi bientót aprés par un long 

cauchemar. En contemplant les guerres et les révolutions, avec 
leurs terribles tragédies; en voyant la haine féroce qui anime 
les cœurs humains et qui engendre des luttes et des souffrances 
sans fin, nous sommes obligés d'admettre que ce cauchemar 
de notre soi-disant civilisation n'est pas un état de terreur 
passagère, éprouvé dans le pays des rêves, mais que c'est une 
horreur sans cesse présente dans l'âme des hommes Ce monde 
fut façonné par Dieu pour être un Paradis, mais la folie peu 
fraternelle des hommes est tout 07 d'en avoir fait un 0 
de bétes sauvages et féroces., | | 
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Ce 8171ھ‎ doit-il durer Rene et torturer un monde 
écrasé par la souffrance et prêt à sombrer sous Je poids de SON 
agonie millénaire? Certainement non ! Cette souffrance, c'est 
nous qui l'avons créée par le mal; elle est le hideux résultat 
de notre folie volontaire, 1nais nous ne sommes pas condamnés, 
nous n avons jamais été condamnés à supporter ce que nous 
pouvons changer, Les réformateurs, et ils sont nombreux, 
n'ont cessé de nous l'affirmer, avec les plus peus résultats 
du reste! 

Ies hommes souffrent, les réformateurs préchent, et malgré 
cela, la somme de nos souffrances augmente toujours, Qu'y a- 
t-il de défectueux chez eux et chez nous tous? 

Environ quatre milles ans avant J.-C. vécut en Chine un 
grand penseur nommé Méti, Longtemps, il médita sur la souf- 
france humaine sans y trouver de remède. Ies réformateurs 
de ce temps-là étaient aussi nombreux que maintenant et 
tout aussi impuissants. nfin, Méti trouva la cause de leur 
inefficacité, Daus un livre qu il écrivit pour exhorter les hommes 
à s'aimer les uns les autres, il dit : « Le sage qui veut améliorer 
le sort du monde doit d'abord connaître intimement 18 cause 
du mal dont il souffre; sans cette connaissance, il ne peut lui 
apporter aucun soulagement », Ceci est tellement vrai que du 
fait que les réformateurs n'ont pas encore trouvé 16 moyen 
d'alléger nos souffrances, nous pouvonsconclurequ'ilsn'en ont 
pas encore découvert la source, Quelques:uüns semblent en 
avoir lintuition, mais ils sont faibles dans leurs convictions 
et manquent de courage moral. 

Quelle est donc la véritable cause des désordres et des cala- 
mités qui reparaissent sans cesse et laissent l'humanité dans 
un état de misére per pétuelle? Répondons par les simples . 
mots d'un Sage de l'antiquité qui dit : « La misère des hommes 
est le produit direct de leur "m d'amour les uns pour les 
autres » ہے‎ er 

L'amour, racine même de notre tac, a été oublié par les 
faibles et nié par les forts; il a été, dans ie monde entier, tourné 
en ridicule par les liommes ui se crauponnent à leur folie. 
Le ciel ne pourra devenir une-réalité.sur la terre que le jour 
où l'amour régnera en maitre dans le cœur. des os et sera 
devenu leur inspirateur. | | E 

L'amour est.à la base de notre vie " seule la reconnaissance 
de ce fait pansera nos.blessures et raménera l'ordre et la paix 
dans notre monde chaotique. I, amour est le seul panacée qui 
guérira les maux dont nous souffrons sur la terre; en lui se 
trouve la solution de toutes nos difficultés. Mais nous l'avons 
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méconnu; nous avons négligé son influence puissante et nous 
nous sommes détournés de son inspiration salutaire. 

Ia simplicité méme de la solution qu'il apporte à nos pro- 
blémes, fait qu'il ést móprisé par nos chefs politiques et nos 
économistes, qui n'oseraient l'appliquer à nos affaires d' État 
et aux difficultés de notre vie journalière, Avoir le cœur plein 
d'amour, c'est voir le monde avec les yeux d'un Dieu; mais 
nous avons peur d'être des dieux et préférons étre des hommes. 
Voilà pourquoi nous continuons à souffrir, 

Le monde change avec rapidité aujourd hui et T chan- 
gement accentue nos souffrances ct accroît notre lassitude, 
Heureusement que la souffrance purifie et parfois nous fait 
pénétrer jusqu'au cœur même des choses, La lassitude aussi 
conduit souvent jusqu'aux Pieds du Gr and Maître, le Dispen- 
sateur de la Vie, C'est à cause de cette souffrance ct de cette 
lassitude que nous entendons partout la voix de l'humanité 
qui, dans 1 agonie, réclame la main secourable d'un Instruc- 
teur Suprême ainsi que la lumière ا‎ 00۶ d'un En 
Chef parmi les hommes. ۱ 

Les membres de l'Étoile d'Orient ont le grand rivis de 
savoir. qu'un tel Instructeur Suprême existe depuis un temps 
immémorial, et qu'Il.doit venir sous peu dans le monde pour 
apprendre aux hommes comment la paix pourra revenir sur 
terre; et pour les encourager à suivre le Sentier de l'Amour. 
C'est de ce Grand Instructeur. à travers les à âges, de Celui qui 
est connu par les Bouddhistes sous le nom de Maitre Maitraya, 
par les Hindous sous celui de Shri Krishna et qui, en Occident, 
est appelé le Clirist que je veux.vous parler aujourd'hui. 

‘Dans lès temps fort reculés de l'Atlantide; Il prononça pour 
la première fois: une profonde. vérité dont la mise en pratique 
seule peut donner au monde la paix que nous désirons. Il dit. 
qué:« l'amour est la vie, la seule vie qui soit réelle. L'homme 
qui césse d'aimer est déjà mort; toutes les conditions de la vie 
doivent être. considérées bonnes ou:mauvaises;: d'après les 
occasions qu'elles offrent:d'aimer. L'amour se manifeste dans 
les circonstances les moins propices, si seulement nous :lui 
permettons de se-montrer; sans lui, toutes les autres qualités: 
sont aussi peu utiles que de l'eau répandue sur du sable. » La 
signification profonde et la sagesse de ces paroles nous appa- 
raitront'si nous méditons.sur elles et. sentons cembier:elles 
sont vraies: En méme;teinps, elles.noüs:éclairent sur notre 
premier devoir, celui qui:devrait être te: but. méme. de notre: . 
vie; c'est-à-dire, celui de faire-évoluer:en nous: et id’ intensifier. 
notre pouvoir d'aimer, grâce auquel nous croitrons dans la res-: 
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semblance de l'Instructeur Suprême, En vérité, quel but 
meilleur, plus vrai, plus noble que celui-ci pourrions-nous 
donner à notre vie? 

Ce message, le premier qui à notre connaissance ait été donné 
par l'Instructeur du monde, a encore une autre signification. 
Il fut éminemment le Seigneur d'Amour et fut le successeur, 
dans sa haute charge, du Seigneur de la Sagesse, Gautama 
Bouddha; sa mission doit s'accomplir: par l'amour; et c'est, 
plus que tout autre chose, la réalisation de son amour dont 
a besoin notre triste planéte. À travers les Ages et en trébu- 
chant souvent, Il nous a menés par son labeur patient et 
son inspiration inlassable, à reconnaitre le véritable but de 
notre vie. Il n'est donc pas étrange que les premières paroles 
qui nous aient été rapportées de Jui, nous révèlent l'es- 
sence méme de son être et l'esprit intime de toute l'œuvre 
qu Il accomplit pour l'humanité. 

Sa première apparition sur terre, rapportée par l'histoire, 
fut celle de l'Enfant divin, Shri Krishna, aux Indes. La gloire, 
le charme et la beauté de cette vie metveilleuse qui est encore 
pour l'Hindou uue’ inspiration immortelle, ne peuvent faci- 
lement se décrire. Il est l'idéal chéri du cœur hindou qui vit 
en son nom et Jui adresse toute sa dévotion. Le charme 
magique de Shri Krishna est véritablement la religion 
universelle de l'Inde et son influence est. aussi intense 
aujourd'hui que lorsqu'Il vécut comme enfánt parmi les 
hommes, 

Durant cette vie, Il apporta encore une fois au monde son 
message suprême, ce message d'amour qul! avait donné 
longtemps auparavant à une autre race en Atlantide. J, Enfant 
divin était l'amour incarné; 11 fut par conséquent Lui-même, 
la personnification de son message. Comprendre ce message, 
c'est rendre réelle sa Présence dans nos cœurs. La vie de l'Ins- 
tructeur Enfant a révélé un côté de l'amour qui est sublime 
dans sa beauté et rayonnant par sa joie intense; il n'est terni 
par aucune note de souffrance et de douleur; tout y respire un 
bonheur pur et radieux: Cet aspect de l'amour ne devait pas. 
seulement faire de la vie un doux cantique d'extase ct de 
tendresse infinie; il devait faire cela et bien plus encore : 
l'amour de Shri Krishna est l'essence méme d'une noble spiri- 
tualité, éblouissante comme le soleil dans sa pure splendeur. 
Tous ceux qui eurent le grand privilége d'étre auprés de Lui 
et de l'aider dans son œuvre reconnurent la beauté, la force et 
la noblesse du feu spirituel dont fut animée l'àme de l'Ins- 
tructeur Divin. | p s 
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On raconte ۶٤ histoire sur les gopis (1), camarades de jeu 
de Shri Krishna, qui dépeint bien la nature de son amour. Les 
gopis étaient en réalité des Rishis ou autres entités spirituel- 
leinent trés élevées qui s'étaient incarnées dans le but bien 
défini de préparer le chemin pour l'accomplissement de l'oeuvre 
du Seigneur. Or, il survint une fois, que les gopis s'aperçurent 
que Shri Krishua, qui jusqu'alors avait été avec elles, avait 
soudaincment disparu. Quittant leurs domiciles, elles allèrent 
Je chercher dans les bois environnants, Lorsqu'elles Lie trou- 
vérent enfin dans la partie la plus touffue de la forêt, loin de 
toute habitation, elles l'acclamérent avec joie et ne voulurent 
plus se séparer de Lui, Shri Krishna, pour éprouver Ja pureté 
de leurs sentiments, feignit d'étre mécontent ct leur demanda 
pourquoi elles avaient quitté leurs foyers, leurs enfants et né- 
gligé leurs devoirs pour venir le chercher. 1:۱۱١ d'elles répondit 
pour toutes et dit : « Écoute, ۵ Krishna, l'histoire de l'image 
d argile que je vais te raconter et qui te fera comprendre nos 
cœurs : 

« Il était une fois un Brahmine qui alla en mission dans un 
pays lointain, laissant sa femme dans sa demeure. Pendant 
son absence, elle fit une statue d'argile à la ressenblance de 
son mari et 5 efforga par une méditation profonde.de sentir sa 
présence dans l'image. Douze longues années s 'écoulérent 
avant que le Bralimine ne revint auprés d'elle. Elle vint le 
saluer sur le pas de la porte en apportant la statue avec elle 
et dit à son époux : « Pendant ton absence j'ai essayé de fixer . 
ta présence daus cette image d'argile; mais maintenant que 
te voilà revenu, je n'ai plus besoin d'elle puisque je t'ai toi- 
même. » À ces mots, elle lança l'image par terre où elle se 
brisa. Elle agit ainsi parce que le cœur méme de son être lui 
était revenu. Et il en est de méme avec nous, dit la Gopi. 
C'est toi, lorsque tu étais absent, que nous adorions dans 
notre mari et dans nos enfants; maintenant que nous te voyons 
et que nous te connaissons, nous ne tenons plus seulement 
à ton image. » 

Telle est la belle histoire qui renferme une des plus profondes 
vérités des Upauishads, où il est dit : « Ce n'est pas à cause du 
mari que le mari est, cher, mais à cause du Soi qu'il est cher. 
Ce n'est pas à cause du "Tout que le ‘Tout est cher, mais û 
cause du Soi qu'il est cher. » 

En vérité, quand on voit et que l'on entend le Soi, quand on 
pense à Lui et qu'on Le comprend, ce monde tout entier est 


(1) Huit villageoises avec lesquelles jouait Krishna dans son enfance, 
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connu, Ceci résumele message d'amour que Shri Krishna donna 
aux Indes. IL vous suggère l'idée, il vous commande même 
de sentir le Seigneur d'Amour dans toutes les créatures; c'est 
là, du reste, le but spirituel auquel nous devons tous tendre, 

Sa dernière incarnation, celle du Christ, fut le plus parfait 
exemple du sacrifice de soi qui fut jamais donné aux hommes; 
11 fut le plus noble des modèles que puissent suivre les âmes 
qui aspirent. Moi qui n appartieus pas à la foi chrétienne, 
n'en ai pas une connaissance assez profonde pour oser vous en 
parler, à vous qui avez été nourris des belles traditions du 
Nouveau-Testament. Cependant, le Christ n'appartient pas 
en propre à une secte, ni à une nation, ni à un PAYS, Ct nombreux 
sont ceux, hors du giron des églises orthodoxes, ponr lesquels 
Sa vie a été une grande consolation et une noble inspiration. 
La sublime Personne du Christ a eu, plus que toute autre, un 
attrait puissant pour moi qui vous parle; elle m'incite sans 
cesse et fortement à me consacrer à Son service, C'est pourquoi, 
je puis vous parler du Christ et dela grande place qu'Il occupe 
daus nia vie. 

I] n'est pas nécessaire de retracer ici Sa vie si bien connue, 
ni de parler des glorieux résultats qu'elle produisit, : Mais 
aujourd'hui, où les hommes ont si complètement battu en 
brêche Ses plus simples commandements sur l'amour et la 
fraternité, il est trés nécessaire de rappeler ce qu'il y a de 
plus beau dans le message divin qu'Il donna au monde. Nous 
avons oublié le Christ véritable et l'œuvre sublime? qu'Il fit 
pour l'humanité. San om a servi de sanction pour l'accom- 
plissem:nt de nombreux crimes; ce nom fut pris en vain par 
des hommes dont les idéals et les méthodes sont fort éloignés 
de Lui et de Son enseignement. Il fut dit de Lui qu'Il fut le 
premier socialiste : d'autres l'accusérent d'avoir, le premier, 
inspiré la haine de la richesse et de ceux qui détenaient les 
biens de ce monde. Pour beaucoup, Il est catholique romain, ; 
pour un certain nombre, Il est protestant; pour un petit 
nombre, Il est puritain; mais parmi ceux qui professent la foi 
chrétienne, il en est peu qui Le suivent de prés et qui Ie com- 
prennent. Ce qu'Il fut avant tout a été oublié par la chré- 
tienté. En tout premier lieu Il fut le Seigneur d'Amour. La 
sublimité de Son noble sacrifice ne fut que le reflet terrestre 
de Sa nature divine; Il transforma, par sa glorieuse compas- 
sion, l'agonie du monde en la fleur de la véritable spiritualité. 
Quelques centaines d'années auparavaut, Il S'était révélé aux 
Indes comme la joie lumineuse de l'Amour; à Jérusalem, tout 
en étant le méme Amant divin, Il apprit aux hommes à suivre - 
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le sentier de l'Amour dans la soufirance et la douleur, Comme 
Shri Krishna, le cœur rempli d'amour, Il dansa la merveil- 
leyse Rasalila; comme Jésus, Il porta le fardeau d'un monde 
accablé de douleur et fut près d'être écrasé par son poids. 
Cependant, à Brindaban aussi bien qu'en Palestine, le prin- 
cipe et l'essence même de son Être fut l'Amour. 

Demandons-nous briévement ce qu 'est le Christ. Il n'est 
pas seulement une Personnalité, ni 71 Être éloigné de tout 
intérêt en l'humanité, ni, comme l'a dit irrévérencieusement 
un de mes amis, « Le monsieur quise tient èn sûreté à distance», 
Il est une influence spirituelle puissante et sans cesse active, 
l'irrésistible force de l'amour. Ces deux mots « Amour » ét 
« Christ » sont interchangeables; les bouddhistes l'ont si bien 
compris que le grand Être que nous appelons le Christ est 
nommé par eux « Maitraya »; l'Ami des hommes. 

Avec la Personnalité du Christ sont associées tant de fausses 
conceptions, que sa véritable grandeur a été perdue de vue 
par le chrétien ordinaire. Une sentimentalité miévre et dou- 
cereuse a été mise à la place de l'amour qui est Son étre méme. 
« Jésus doux et pacifique », voilà l'idée fausse de Sa nature 
qui est à la base de I enseignement courant. que l'on donne à 
l'enfant chrétien. Peut-on s'étonner aprés. cela, si le Chris- 
tianisme et l'influence du Christ ont été relégués dans un coin - 
pieux de l'esprit et laissés de cóté par les hommes qui dirigent 
l'humanité et qui considérent leur idéal comme impraticable 
dans la vie ‘journalière. L'amour est. pour eux une émotion 
naturelle à la jeunesse et digne seulement d'inspirer les poétes. 
‘Mais il est fatal en politique, il n'a aucune place dans la science 
et lorsqu’ on veut l'appliquer à cet art de vivre que nous appe- 
lons l'économie politique, il devient une pure sottise. Voilà 
des idées qui sont courantes aujourd'hui parce que les hommes 
ne savent pas ce qu 'est le véritable amour. L'amour du Christ 
est une partie intégrante de Sa nature; « Il n'est pas inspiré 
par.un sentiment du devoir; il ne renferme aucun reproche, 
parce quil est la tendresse. spontanée et fraternelle;.il est 
bienveillant comme un ami que rien ne peut rebuter; il est 
l'attirance qu éprouve. l'être pur. pour l'être impur qu'il sait 
pouvoir purifier; c'est l'amour’ désintéréssé, l'amour atteint 
pat les saints:dans les moments de leur plus suprême sancti- 
fication; l'amour qui fait paraître vulgaire tout autre amour, 
celui:que l'on a vu pratiquer parfois en souvenir et en imitation 
de celui du. Christ; 1 amour que nous nommons divin ; l'a amour 
M est le: Christ. Lui-même ! » 

: Cette conception est toute. différente de celle qui nous le 
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fait regarder comme une émotion agréable qui nous procure 
généralement du plaisir. Ce n'est pas cet amour-là que nous 
retrouvons dans le Christ. Son amour est une force qui nous 
électrise lorsqu'elle nous touche et change comme par miracle 
toute notre vie. Lorsque nous 1' aurons senti, nous ne pourrons : 
plus jamais vivre comme nous vivons maintenant. Toutes ces 
petites disputes entre voisins, toutes ces grandes disputes 
entre nations deviendront impossibles, C'est parce que le 
monde n'a pas cet amour que chaque nation soupçonne misé- 
rablement les nations qui l'avoisinent et permet à son soi-disant 
« patriotisme » de fomenter les guerres qui sont le plus grand 
fléau de l'humanité, 

À mon avis, le soulagement le plus simple st le plus immédiat 
que l'on pourrait apporter aux désordres du monde, même 
les pires, serait de mettre en pratique l'amour du Christ, 
Aucun autre remède ne serait aussi efficace, car il est de toutes 
les influences spirituelles, la plus grande. Sa valeur résulte de 
ce que les hommes qui ont une fois senti et éprouvé sa puis- 
sance magique, commencent à vivre en Christ et vivre en Imi, 
c'est Iui devenir semblable. Avoir réalisé le Christ en soi, 
c'est avoir résolu tous les problémes du monde. 

Aimer comme a aimé le Christ peut nous paraître un idéal 
impossible à atteindre et qui nous a été donné pour nous décou- 
rager plutôt que pour nous inspirer. Il en est bien ainsi pour 
ceux pour qui le Christ n'est encore qu'un réve, un espoir 
lointain, ` une divinité morte. Mais en réalité le Christ vit 
toujours à cóté de ceux qui luttent avec cette foi qui trans- 
porte les montagnes et change les réves en réalité. Vouloir 
I,'imiter n'est pas un idéal fou, au dela des forces de tous ceux 
qui n'ont pas reçu des dons spéciaux pour cela; mais une 
possibilité à la portée de chaque individu qui a senti Sa divi- 
nité. 

Il y a dans le monde, des hommes et des femmes qui ont 
réalisé la Présence suprême du Christ en eux. Ils ont été les 
remparts de la vie spirituelle de leur époque et des exemples 
pour ceux qui sont venus aprés eux. Le plus noble imitateur 
du Seigneur d'Amour sur terre fut peut-être saint François 
d'Assise. On a dit de lui que la chose la plus étonnante de sa 
vie fut qu'il aima tous les homines. Cela fut pour lui possible 
et méme inévitable parce que, par un effort supróme, il avait 
remporté la plus grande des victoires spirituelles, celle de 
faire évoluer en lui la conscience du Christ. Il aima tous les 
hommes parce qu'il aima son Maitre. « Par la simplícité toute 
nouvelle de son geste et de son langage tout imprégnés de 
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l'esprit d'amour, il riva l'attention sur la Personne du Christ 
quil fit paraitre, non comme le fondateur d'une église ni 
comme le juge des pécheurs, mais comme le ccmpagnon des 
hommes. » Ja vie de Saint-François révéla à l'humanité la 
réalité de la vie du Christ, Il est encore le lien qui unit en quel- b 
que sorte le fondateur du Christianisme au vingtième siècle, E. 
Ainsi, l'un des plus précieux dons qu'il fit à l'humanité fut | 
son bel esprit d'internationalisme, esprit qui lui fut inspiré 
par sa vision du Christ et non, comme on pourrait le croire, 
par les conditions de l'époque où il vivait, Aujourd'hui encore, 
cet idéal qui voit l'humanité comme un tout, est seul vrai, 
et non cet internationalisme qui a se source dans la lassi- 
tude des peuples usés par la guerre. Frangois fut internatio- 
naliste parce que, avec sincérité ct sans compromis, il suivit 
l'exc mple du Seigneur d'amour. « Car il est impossible, lors- 
qu'on a vu le Christ comme il l'a vu, de permettre encore aux 
barrières nationales de venir entre soi et les autres, Saint | 
François enseigna qu'on ne peut limiter le sentiment de fra- 
ternité parmi les hommes sans limiter en méme temps le sen- 
timent de la fraternité du Christ; qu 'on ne peut relâcher les 
liens d'emour qui devraient unir entre eux les membres de la 
famille humaine tout entière, sans Le crucifier à nouveau; 
qu'on ne peut vouloir du mal à une nation sans Lui en vouloir 
aussi, » Cette conception est à la base de tout véritable inter- 
nationalisme, 
I admirable vie de saint Francois fut un des plus beaux 
fruits de la civilisation du Moyen-âge, Ce saint n'a pas d'égal 
quant à son abnégation parfaite, sa foi inébranlable, sa volonté 
inflexible et l'amour éclatant qu'il eut pour le Christ et les 
hommes. I,e plus grand saint du Moyen-áge fut aussi le plus 
grand saint de la Chrétienté. 11 apporta aux hommes l'espoir 
en leur donnant l'espérauce de remporter une aussi grande 
victoire spirituelle que celle qui fut la sienne. Sa vie assure 
le triomphe de notre idéal qui est la réalisation du Christ, du: 
Seigneur d'amour. ١ 
Nous venons d'essayer de tracer rapidement la grande 
mission de l'Instructeur Supréme à travers les áges. Dans un 
passé qui se perd dans la nu it des temps, Il commença la | 
tâche prodigieuse d'apprendre à l'humanité l'art de la réali- — +, 
sation du Soi par l'Amour. Depuis des siècles Il travaille à : 
modeler le monde d'après ce principe dont Il est la plus 
sublim personnification. Il a vécu d'âge en âge pour accom- 
plir la régénération spirituelle des hommes. Il est aujourd’ hui 
en contact étroit avec l'humanité qu'Il enveloppe de l'influence 


à 


54 | ` BULLETIN DE L'ORDRE 


puissante de Son. amour. Par trois fois, I1 vint pour nous ap- 
prendre les éternelles vérités et. pour jeter un pont sur Î abime 
qui sépare l'humanité dela Divinité.: = > Rp e 
. Nous avons la ferme conviction que. cette fois € encore, Il 
viendra déclarer à nouveau les anciens principes spirituels 
et nous reconduire dans le chemin de l'amour. que le monde 
aveugle et égoiste a' oublié. C'est cette croyance. qui est.Ia 
raison d étre de notre Ordre et T inspiration de notre vie toute 
entière. —. S. de gk 
Comme membres de. l'Étoile votre devoir est clair. Vous 
devez aspirer ardemment à réaliser en vous le Christ et la 
grandeur de Son amour spirituel, de manière à ce que vos vies 
deviennent resplendissantes par le reflet de Sa vie sublime. 
Voilà, en vérité, une noble aspiration, joyeuse, forte et digne 
de la grandeur de notre foi. Vous pourrez vous rendre compte 
de la place qu'a pris cet idéal dans votre vie en vous imagi- 
nant que soudain vous l'avez perdu. Votre vie en deviendrait 
obscure, vide de sens, morne et solitaire. Notre idéal est réel- 
lement la base de notre vie, car il est aussi celui du Seigneur 
d'Amour. Le voir se réaliser est notre but le plus cher. Sans 
compromis, sans lassitude de cœur, avec une foi ardente et 
une énergie intense nous devrions vivre dans l'esprit d'amour 
et de service joyeux. Alors le Christ naîtrait en nous et nous 
connaitrions cette paix qui dépasse toute conception. Lorsque 
le Seigneur d'Amour viendra encore une fois sur la terre, 
homme parmi les hommes, l'occasion nous sera donné de 
faire un choix spirituel d'une importance capitale. Le suivrons- 
nous partout où Il daignera nous mener, serons-nous ses dis- 
ciples zélés, ou bien serons-nous aveugles à Sa gloire et traf- 
nerons-nous en arrière pour périr dans notre indiiérence? 
. Le suivre, c'est être sans cesse conscient de Sa Présence 
parmi nous et reconnaitre son Soi réel; c'est avoir le coeur pur 
et la vision nette; c'est avoir une foi inébranlable et marcher 
droit notre chemin; c'est être magnanime, patient, paisible; 
c'est avoir un enthousiasme pur comme la rosée du matin et 
ardent comme le soleil de midi; c'est marcher à la lumière 
de l'Étoile et fixer notre regard sur l'Eternité; Le suivre, c'est 
atteindre à la vie éternelle. Mais le voyage est long et péril- 
leux; il demande une endurance à toute épreuve et un courage 
digne des Dieux eux-mêmes. | 
Ne prierons-nous pas pour que nous s puissions choisir sage- 
ment et mériter le grand privilège qui nous sera offert? 
Lorsque nous aurons fait notre choix et commencé notre 
voyage, notre vie tout entière sera dédiée au Seigneur 
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d'Amour. Alors, Il nous fera signe d' approcher de Lii etla | 
réponse de chacun de nous sera : « Seigneur, fais appel à mon 


nom pendau toute 1 éternité et tje: ne te ferai jamais défaut, » 
| | و‎ di D 
D.  RAJAGOPALACHARYA. . 


P - کو ےیہر‎ | (Herald of the "ian novembre 1923) 
Q D mq A ہے‎ 1 T. E m e» T AÀ. Lr E am oq ^ Ac FF r3 
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GROUPE DE PROTECTION ENVERS 
<. LEŞ ANIMAUX. ا‎ 2 7 


Il yaune 220ء۸‎ fort triste, died je.me crois un 1 devoit 
de signaler ici, c'est le peu d'entrain que mettent les théoso” 
phes en général et les membres de l'Étoile, dans tout ce qui 
touche, au sort de leurs frères inférieurs. Ne nous faisons: ‘pas 
d'illusion, ceux qui s'intéressent aux animaux ne sont qu un 
tout petit nombre! ا‎ 


J'ai, à Paris, une liste assez longue Fr. personnes. Talent 
partie du groupe de Protection, mais, pour nos réunions, 
nous pouvons nous estimer heureux, si seulement ‘douze 


personnes sont présentes! En Province, vous avons de braves 
travailleurs il.est vrai, et nous comptons des groupes à Mul- 
house, ‘Toulouse, Grenoble, Lyon, Pau, Nantes, Tunis, Oran, 
Cherbourg, Rouen, Bordeaux, Marseille et peut-être Brest, 
ne comptant pas l'excellent travail fait à Strasbourg en dehors 
de l'Ordre. 

: À Nîmes, Toulon, Le Mans, Di: ‘on, Valence, Nice, il n irm 


pas eti encore assez de force pour former des groupes dans ces . 


petits centres de l'Ordre de l'Étoile. 


Quant à Cannes, Angers, Le Havre, Boulogne, Versailles | 
et Nancy, nous avons le regret de dire qu ils n'ont pas répondu | 


à nos circulaires. 
S'il y a environs 2.600 théosophes et à peu près autant de 
membres de l'Étoile en France, nous ne comptons güére que 


150 personnes au 0 qui font quelque cliose pour la cause | | 


C'est peu! 

Il serait peut-être intéressant de chercher les raisons de 
cet état de choses. Je crois qu elles sont multiples : | 

I? Les gens ne savent pas quoi faire; 

2? Ils n'aiment pas entendre parler de cruautés; 
. 3° Ils pensent qu'il faut s'occuper de l'humanité avant 
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tout. (J'ai souvent entendu.ce raisonnement juste eñ soi, que 
si l'on arrivait à changer le cœur des hommes on n'aurait 
pas besoin de s occuper des animaux.) 

49 Il semble qu'il soit inutile de rien tenter, parce que les 
efforts des autres n'ont produit jusqu'ici aucun résultat ; 

5° La raison, la plus importante de touts, même si tout lé 
monde ne l'adm:t pas, c'est que les gens s ^nt pas encore 
réussi à ouvrir en eux-mêmes cette port: mystérieuse et, 
profonde et souvent si fermée, qui fait communiquer avec 
l'harmonie du grand Concert infini, dont les x susiciens ne sont 
pas seule ment les étres humains, máis tout ce qui vit. ii: 

— On n'a dit l'autre jour que. nous n'avions pas à aider 
les régnes inférieurs meis seulement ros semblables, et savez- 
vous pourquoi? Parce qu'on tue les araignées et les cafards ! 
Jon demeure muet devant de pareils arguments ! Car ne 
pas voir la différence qu'il y a, entre se Céfendre contre cer- 
` tains insectes ou l'envahissum?nt de certains surcroits de la 
nature comme celui des rats ou des chenilles par exemple, et 
inaltraiter ou méme tcrturer des animaux pour les exploiter, 
c'est faire preuve d'un manque de jugement vraiment déconcer- 
tant. 

À ce propos, je rappellerai pour ceux qui peuvent me 
comprendre, qu'il existe un état d'âme où l'on arrive à se 
réjouir, méme du bonheur d'une petite bête « nuisible », 
ainsi, lorsqu'on est dans la campagne, bien immobile, retenant 
son souffle, et qu'on arrive à en surprendre jouant sans mé- 
fiance, ou bien se chauffant avec délice au soleil. 

. J affirme aussi, que plus on observe, plus on étudie les règnes 
inférieurs et que l'on travaille pour eux, plus on arrive à les 
apprécier et à se rendre compte de la place qu'ils tiennent 
dans ce grand « Concert », que beaucoup appellent : Dieu. 

Qu: at aux raisons citées plus haut, qui empéchent tant 
.de gens de travailler pour les animaux, j 'y répondrai ainsi : 

19 Si l'on n'arrive pas à trouver quelque chose à faire, 
c'est que l'on n'est pas animé d'un bien grand désir, ni du une. 
véritable volonté d'agir; 

29 Si l'on ne veut pas entendre parler de 655 parce 
que c'est pénible, c'est que l'on n'e pas compris la portée 
du Karma de la Race huamine et la part aussi petite soit- 
elle, que nous avons tous dans les crimes sociaux; 

3° Si l'on pense qu'il faut s occuper uniquement de 1ٰ huma- 
nité, c'est que l'on oublie que c'est faire du bien aux hommes 
que de leur apprendre à à faire du bien à leurs fréres inférieurs; 

49 Les efforts tentés jusqu'à présent peuvent n'avoir porté 
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aucun fruit; mais c'est une raison: ee plus pour continuer AN 
| la lutte et s 'efforcer de faire mieux; COM Tu D bs 
‘59 Si l'on n'arrive pas à conimunier, ‘même. dud là plus EN 
infime mesure, avec. la beauté du "Concert universel et que UAM 
l'on demeure fermé à l'appel des yeux. mystérieux et muets | سا‎ 
des fréres inférieurs, c'est que l'on « a encoré tout à apprendre TT 
sur ia: grande fraternité, I 24 2m E ہو‎ 
| سوج‎ e i ES MAUGHAM. وی‎ 
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.CORRESPONDANCE . OUR 


| | "XN | E `` Paris, le ro mars 1924. 


M ; ' o I^ 
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Me Henri Dumont, preide de la Ligue « Pour supprimer ce crime : BT. 
La guerres vous adresse, sous ce niéme pli, une lettre pour vous . E 
demander de. bien vouloit inviter les membres du groupement que - EB 
vous présidez, à prendre part au « Concours Français de la Paix ». +. 

Je me permets dé joiridre mon appel au sien et de vous demander ue 
de bien vouloir publier dans votre bulletin, pour autant que vous 
disposez de la place nécessaire, tout ou وو‎ du réglement de cctte 
grande consultation, .  . .و‎ ۱ 

"Vous estiinefez come moi; Pen suís s cofiválticue, qu (il sérait très 7 وو‎ 
désirable que le plus grand nombre de Français répondissent à la gêné- . —— . 
reuse initiative du Fondateur du Prix. Je vous fais expédier, d'autre E 
part, une centaine de notices- règlement, en vous demandant de les 
distribuer autour de vous, et serais trés heiireuse de vois eii faire 
; parvenir telle quantité que, vous m 'indiquerez. 


Avec mes reinerciements personnels et ceux du Comité; je vous 
prie, ete. 


[d ] 


Alice LA MAZIÈRE, É 


Membre du Comité du Concours français de la Paix. Représentant 
les Amis français de M. Filene. 


10111055 1924. 


r | | | ` 130, rue de Rennes, Paris, 
| Am 
Monsieur, EE | 
Un grand homme de cœur, M. Edward Filene, désireux de contri- F 


buer à l'établissement de la Paix, offre .un prix de 100.000 francs 
et 37 prix ou mentions de. 1.000 à 30.000 francs pour le meilleur 


DE dua MNA LE‏ ھی eee P SE‏ میک جو اک RU, Die Poss‏ و یک مک LM‏ ظا 
vusqee sx ne‏ کے یم Fra‏ رپچ SÉ RNA RES Cap T ^I.‏ 
PAL‏ ہی ارد ا مم "i 7 M m‏ سا ہیں noe. " AS TS ve‏ 
QV a ese tv ma , 4 4 Der X $c‏ کے ےی BS‏ 
ہو وا g‏ کپ وا x 7 P 7 4 x »1 va‏ میں . CR‏ 
ie f‏ اپ sym, : - ` fos.‏ - 
i er [7 UM‏ و feat acm t, ro Li o‏ 
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mémoiré de s. 000 1110/8 ii T — d'un sominaite e de $00: mots: 
au plus) sur le sujet suivant : من‎ E CS EM S 


5a رہ‎ 


sl 


, «Quel est le plan de coopération internationale - que. vous. ;. ju ہت‎ 
le plus efficace ,poür le rétáblisséittent de la sécurité et de la ' prospé- 


274402 
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^ Conuné: adhérent à'notte* Association pouke" کت روط‎ 
inimédiat:de la Société des Nations actiüelle; par’ l'ápplicátión du plan 


juridique offert aux Alliés à l'armistice de’: 1918 :sur l'organisation 


d'une vraie Société générale des Nations munie d'un Droit des Na- 
tions et d'une Constitution tnondiale aux trois organes Législatif, 

Judiciaire et Exécutif, Nous invitons vos membres à prendre part 
individüellemént au concours foiidé. par M. Edward Filene, et d'ex- 

poser leurs idées personnelles. A cet effet, chacun d'eux pourra se 
pénétrer des idées du plan français de 1918. exposé dans le livre 
« Pour supprimer ce-crime:z Slat güerre i; : (ME 'Géó Vacher, éditeur, 91, 
rue Olixi:r-de-Serres, Paris, 15*). 

Ce travail, juridique en. éveillant cliez les candidats des idées nou; 
velles, leur permettra de présenter des mémoires étudiés, au concours- 
institué par M. Edward Filène, en vue DE ۸70 à la pensee de cet 
ami de la Paix. .,.. ., ;.! fa à 


Le Comité Directeur vous serait 0000000 edat de publier en. bonne. 


place cette lettre dans votre orgatie, OE ou bulletin, ون‎ 
Nous vous prions d'agréer, etc. ر‎ 


TP bad SES اص ہے ری‎ M | Président- Fondateur, | 


HT ee mu ‘Henri 77 و‎ 


. + à - n L { 


LE concour E FRANÇAIS DE LA PAIX 


Règlement du Concours Se dé 


Le Comité du Coticours Français de la Paix met au concours le 
sujet suivant : 


« Comment ۷۲ la sécurité et la prospérité en + "rance, et en Europe, | 


par la coopération internationale, » 


Ce concours est ouvert à tous les Français, à toutes les Françaises. | 


Les prix seront attribués comme suit : 


FE ئْ‎ 57 100.000 fr. 
De dus و رت‎ uaa USING ORS ہمت‎ 300606 
39^ پت‎ ACNE OGD. 3 
15 mentions de 2.000 francs, soit .......... — 30.000 » 
20 mentions de 1.000 fratics, soit .......... 20.000 » 


Total. و‎ qe CN وو او‎ e 88 ORO. 200.000 D 


Les mémoires ne devront pas dépasser 5.000 mots. Ils seront pré- 
cédés d'un résumé de 500 mots au plus. 

Ies envois devront être faits sur papier grid format (écolier où 
format machine à écrire), être, autant que possible, dactylographiés, 
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rité. en France et'en Europe. LM E DL | OEE 
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. ou à défaut, écrits en gros caractères, sut 1 il côté de chaque nu 


. feuillet. : Y i1 انا رر یرم‎ MOG? ور‎ AMORC nd 


Le 0۵ est institué dius des conditions d'anoiyiát i rigoureuses, es HN ar 
"En conséquence, chaque manuscrit no» signé Sera accompagiié dune -is 


. enveloppe cachetée, blanche, ne portant aucune! suscription,: ‘aucuñ 
‘signe, fixée au coinisupérient gauche du mäñuscrit patr une épingle 
"ou uue attache et contenant une! feuille: sur Jaquelle le concurrent auta 
mentionné exclusivement ses „nony. prénoms, profession, adresse; Herr 


| et. date: de: naissance... . . e 


Les manuscrits non roulés doivent être envoyés par la poste sous ` 
enveloppe ‘fermée. ne por tatit, d'autre, indication, que , l'adresse sui; 
vante : ` 


Le, Secrétaire m Comité du Conéóurs F Fratigais dé la Paix, 286, bow: | 


Jeiard Saïnt-Germäin, Paris (6°). "JE. , 
La date limite pour la inise à la poste dés atiuscrits est fixée irré- 
votablement au ‘30 avril بے‎ LA | | 


P. S. — Nos membres désireux de prendre part ait | Chncoërs, de- 
vront écrire au Secrétariat du Córicours Français de la Paix, 286, bou- ` 
levard Saint- Gennain, Paris, afin de demander qu’une noticé-règle- 
ment leur soit envoyée. mE | 
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Nous venons de: recevoir : K T he Path » et « E ditorial Notes ». 


pat J. KRISHNAMURTI ` ` 
Ces ouvrages sont édités en anglais et contiennent chacun 


un beau portrait du chef de notre Ordre. Nous recommandons 


vivement la lecture de ces volumes à ceux qui lisent 1’ anglais, 


Les prix sont ‘respectivement de 5 et 10 francs. On peut : 


se les procurer à la librairié, 4, square Rapp (Paris VIIS). 


Nous signalons également un Album paru à Adyar et conte- | 


nant toutes les reproductions. de tous les portraits de Mme Be- 
sant, avec une notice biographique. - — Cet album n'est envoyé 
que sur commande. Prix : 2 roupies (environ IO francs, selon le 
change). 
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NOUVEAUX LIVRES POUVANT SE TROUVER 
OA LA BIBLIOTHÈQUE D'ÉTUDES: | 


« « Poir supprimer ce crime : la guerre » par H. DEMONT. E 
c Vers une Architecture». pat LE. CORBUSIER- SAUGNIER. 
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SOUSCRIPTION PERMANENTE ' 


. Mme G., 13 fr. 50; Mme E. À., 3 fr.; Mme F. V., E di 
Mme A, P, J.,.3 fr.; M. P., 7 fr.; Mms B., 5 fr.; Mlle T, IO fr.; 
C: B., 3 fr. ; Mrs C. T., 300: fr. Mlle B, D. 20 fr.; Mile D., 8 fr.; 
M; G., 3 fr.; Mme A, C. Iofr.;; Mlle C.C., — MmeE.G.,8fr.; 
Mme O; R., 3fr.; E. C., 4 fr. 50; Anonyme, 6 fr.; Mme V., 6 fr.; 
Mile Z. J., 23 fr.; M., 20 fr.; Mme P,, 20 fr. ; Mme C, D: 3 fr.; 
E. C., 5 fr.; Mme L., 3 fr.; M. G., 3 fr. M. T. 3 fr.: ME, 5 fr.; 
Mme B. 5 fr.; Mme S., 5 fr.; Mme T,, 13 fr.; Mme P., 13 fr.; 
AL R., 12 fr. 50; Mme L. 5 fr.. Mme L. B نر“‎ fr.: D. D. , 50 fr.; 
Mile H, D., 8 fr.; Mlle A, B., ro fr.; Mme G. P., 3 fr.; Mile B., 
8 fr.; Mme M., 3. fr.; M. et Mme Z., 43 fr.; M. T., 3 fr.: M. P., 
3 fr.; Mlle E. O., 5 fr. ; M. M., 5 fr.; Mme G., 5 fr.; Mlle V., 3 fr.; 
M. T., 13 fr; M. B,, 12 fr.; Mme M. 8 fr.; Mme M., 5 fr; 
Mme M., 12 fr.; Mme G., 6 fr.: M. G., 16 fr.; Mme اتا‎ 11 E. 
M. H.. 100 fr. 


ETOILE ROSE : Mme G., 2 fr. 


POUR LES VOYAGES.DU CHEF DE L'ORDRE 
Mme Z, D., 100 fr.; M. TA 30 fr. 


AUX MEMBRES DE L'ORDRE 


L'Ordre de l'Étoile d' Orient ne comportant pas de cotisa- 
tion, les sommes versées à la Souscription Permanente sont 
destinées à à assurer la vie matérielle de l'Ordre : loyer, éclai- 
rage, impressions diverses; papeterie, frais de poste, etc. - 

Adresser toute souscription à Mme Zelma Blech, 21, ave- 
nue Montaigne, à Paris, ou au C' E, Duboc, secrétaire- tréso- 
rier de l'Ordre, 61, rue La Fontaine,. mic (XVI*). | 
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. ۶ s LE e 
Ordre de l'Etoile d'Orient 

Cet ordre a été fondé pour unir ceux qul, membres ou non de la S, T., croient à 
. la venue prochaine d'un grand Instructeur spirituel qui viendra aider l'humanité. 

' On espére que ses membres pourront, sur le plan physique; faire quelque chose 
pour préparer l'opinion publique à cette venue, pour créer une atmosphére de sym: ` 
pathie et de révérence; et qu'ils pourront, sut les plans 000920597 s 'unir afin.de 
. former un instrument dont Il pourra se servir, : 
Pour être admis dans cet ordre, il suffit de faire Ja déclaration suivante : : : 
L'Ordre fut fondé à Bénarés, le rr janvier rgrt, et est aujourd'hui rendu püblie. 


. Dans chaque pays sont désignés des Administrateurs, consistant en un Représentant 
national, و مئود‎ chef du pays, et un ou plusieurs Secrétaires, 07 


CA 


DÉCLARATION 


I, Nous croyons qu'un Grand Instructeur Tera prochainement son apparition dans 
le monde, et nous voulons faire en sorte de régler notre vie pour étre digne de Le 
reconnaître lorsqu'I] viendra, 

2. Nous essaierons donc de l'avoir toujours présent à l'esprit, et de faire i en Son 
nom, et par conséquent le mieux que nous le pourrons, tout travail qui fera partie 
de nos occupations journalières, 

3. Autant que x; devoirs habituels nous le 05 nous nous efforcerons de 
consacrer, chaque : ×× ure partie de notre temps i quelque travail défini qui puisse 
servir à préparer Sa - ۰ء‎ 

4. Nous nous efforrerons de faire di dévouement, de la 028 et dela douceur 
les caractéristiques dominantes de notre vie journalière, 

5. Nous nous efforcerons de commencer et de terininer chaque TENT par une 
courte sentence destinée à Lui demander Sa bénédiction sur tout ce que nous essayons 
de faire pour Fui et en Son nom. 

6. Nous essaierons, le considérant comme notre جوف‎ devoir, de reconnaître 
et de vénérer la grandeur saps distinction de personne et de coopérer, autant que pos- 
sible, avec ceux que nous sentons étre spirituellement nos supérieurs, 


REPRÉSENTANT NATIONAL POUR LA FRANCE 
M v*ZgLMA BLECH, 21, avenue Montaigne, Paris. 
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, SECRÉTAIRES : : 


Ct E. DUBOC, 0702 trésorier, ۱ rue La Fontalne, Paris (XVIe). 

Mie Isabelle MALLET, 22, rue de Berri, Paris (VIII*), secrétaire de la Rédaction 
du Bulletin de l'Ordre. l | | 

M. André BLONDEL, 4, square Rapp, Paris (VII*). 
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AVIS IMPORTANT 


L'Ordre de l'Étoile d'Orient n'a ni règlément ni cotisation. 

Pour devenir membre de l'Ordre, il suffit de demander à Pun des secrétaires un 
bulletin d'admission que l'on signe, ainsi que deux répondants appartenant a l'Ordre, 
ce bulletin est rédigé dans les termes suivants : 

Je vous prie de m'inscrire comme membre de l'Ordre de l'Étoile d’ Orient. J 'aí pris 
connaissance de sa Déclaration de Principes et l'accepte entièrement, 

tn retournant le bulletin, joindre un mandat-poste de 5 francs pour l'envoi du 
diplôme, carte et insigne (étoile d'argent en épingle, broche ou brelcque; par la poste . 
( Échantillon recommandé). 

On est prié de prévenir le même secrétaire de tout changement d'adresse. 

En écrivant à n'importe quel moment pour des informations, on voudra bien te 
faire en quelques mots, en mentionnant le numéro du diplôme eten ajoutant une èr- 
veloppe timbrée avec l'adresse pour la réponse, 
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"° BULLETIN. - 


Ordre de l'Etoile d'Orient 


Cet ordre a été fondé pour unir ceux qui وڈ‎ ou non de la S, T., crolent à 
la venue prochaine d'un grand Instructeur spirituel qui viendra alder l'humanité, 

On espére que ses membres pourront, sur le plan physique, faire quelque chose 
pour prépare: l'opinion publique à cette venue, pour créer une atmosphère de ۰+ 
pathie et de révérence; et qu'ils pourront, sur les plans supérieuts, s'unir afin de 
former un instrument dont Il pourra se servir. 

Pour être admis dans cet ordre, il suffit de faire la déclaration suivante: 

L'Ordre fut fondé à Bénarés, le 11 janvier zgrtz, et est aujourd'hui rendu public. 
Dans chaque pays sont désignés des Administrateurs, consistant en un Représentant 
national, l'Administrateur chef du pays, et un ou plusieurs Secrétaires, 


DÉCLARATION 


1, Nous croyons qu'un Grand Instructeur fera prochainement son apparition dans 
le monde, et nous voulons faire en sorte de régler notre vie poue être digne de Le 
reconnaître lorsqu'Ihviendra, 

2, Nous essalerons donc de l'avoir toujours présent à l'esprit, et de faire en Son 
nom, et par conséquent le mieux que nous le pourrons, tout travail qui fera partie 
de nos occupations journalières, 

3. Autant que nos devoirs habituels nous le permettront, nous nous efforcerons de 
consacrer, chaque jour, une partie de notre temps à quelque travail défini qui puisse 
servir à préparer Sa venue, 

4. Nous nous efforcerons de faire du dévouement, de la persévérance et dela 7۶۴) 
les caractéristiques dominantes denotre vie journaliére, 

s. Nous nous efforcerons de commencer et de terminer chaque journée par une 
courte sentence destinée à Lui demander Sa bénédiction sur tout ce que nous essayons 
de faire pour Lui et en Son nom, 

6. Nous essalerons, le considérant comme notre principal devoir, de reconnaître 
et de vénérer la grandeur saps distinction de personne et de coopérer, autant que pos- 
sible, avec ceux que nous sentons être spirituellement nos supérieurs, 


REPRÉSENTANT NATIONAL POUR LA FRANCE 
Mme ZELMA BLECH, 21, avenue Montaigne, Paris. 


SECRÉTAIRES : 


Ct E, DUBOGC, secrétalre trésorier, 61, rue La Fontaine, Paris (XVI), 

Mtie Isabelle MALLET, 22, rue de Berri, Paris (VIII*), secrétaire de la Rédaction 
du Bulletin de l'Ordre. 

M, André BLONDEL, 4, square Rapp, Paris (VII*). 


AVIS IMPORTANT 


L'Ordre de l'Étoile d'Orlent n'a nf règlement ni cotisation. 

Pour devenir membre de l'Ordre, il suffit de demander à l'un des secrélaires un 
bulletin d'admission que l'on signe, ainsi que deux répondants appartenant à l'Ordre, 
ce bulletin est rédigé dans les termes suivants : 

Je vous prie de m'inscrire comme membre de l'Ordre de l'Étoile d'Orient, J'ai pris 
connaissance de sa Déclaration de Principes el l'accepte entièrement, 

En retournant le bulletin, joindre un mandat-poste de 7 francs pour l'envoi du 
diplôme, carte et Insigne (étoile d'argent en épingle, broche ou breloque; par la poste 
( Échantillon recommandl). 

On est prié de prévenir le méme secrétaire de tout changement d'adresse, 

En écrivant à n'importe quel moment pour des informations, on voudra blen le 
faire en quelques mots, en mentionnant le numéro du diplôme et en ajoutant une en- 
velcppe timbrée avec l'adresse pour la réponse, | 


Bibliothèque de l'Ordre de l'Etoile d'Orient - 


4, Square Rapp, PARIS (VII!) 


Durrages recommandés aux Membres de Orire 


J. KRISHNAMURTI, — Le Service dans l'Éducation... بث‎ 
ALCYONR, سے‎ Aux pieds du Maître... Lecce 
G.-S. ARUNDALE. — Organisation et activité de l'Ordre de 
۲ 9ك رت - 7 راو و‎  ُه‎ ‌ 92 
A. BESANT. — L'Avenir imminent, .ssesesesossseooooeos 
A. BESANT, — Le Monde de demain... eee eet 
A. BESANT. — L'Ere d'un nouveau Cycle... 
A. BESANT. — Les Messagers de la Loge Blanche....... ee. 
A, BESANT, — L'Évolution de notre 2  ص-ص‎ 00 
A. BESANT, — Le Sentier des 5114485۲“ فجن‎ 
TRVING S, COOPER, — La Réincarnation. نت‎ 
‘Jean DELVILLE, — Le Christ reviendra... eee 
JEANVILLK, — Lettre parue dans le Journal Le Soir ........ 
C, R, — L'Heure présente... ss eeeeeeeeeeoso etos 
Cartes postales illustrées, par M. RUTY et M. SOLOMKO (pièce) 
M. C. W. LEADBEATER. — Pourquoi allendre un Grand Ins- 
(ruCleuy ین ری یی‎ etoeosecvoesovocsotscensoeco ccce 
M, C. W. LEADBEATER. — Les Seruiteurs de la race humaine 
aciuelle ER RIRE EEE) 
C. JINARAJADASA. — Le Message du Grand Instructeur du 

.. Monde à un Monde en Guerre... soso voue 
C. JINARAJADASA, — En SON ROM Leech hn 
MADAME JARIGE AUGÉ. — Vers l'Etoile (avec portrait de 
Krishnamurti) see زیر‎ ciao ECC ECKE V Ww اھر وی‎ 
Ct E, Duoc. — H. P. Blavasthy ét le retour d'un Grand Ins- 
iructeur (EPU) esiaine rr CEE ENE A) Ere sais 
Feuillets de Propagande, par Mme Blanche MALLET et Mis 
d’ASBECK ——————HÓ————— et ie 
H. DE PunY. — Le Seigneur Vient: Nous avons vu Son 
Etoile en Orient iis cues a wA WA WEX PV x eek EPI VPE 
Xert, سح‎ 17 7 ٤َ 0 9‪ کی ٹ-‎ ۲۹ 
Le Monde antique à lAvénement du Christianisme, M. 
BUDELOT +... 0600600000 008866000000 کوٹ‎ 
HÉRIS, — La Reconstruction sociale par la communauté... 


Chartres, — Imprimerie F., Laing, 
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